
L Italie et la Tripol itaine
L'Italie souffre de la surpopulation ; c'est

un des pays les plus peuplés de l'Europe, pro-
portionnellement à sa surface. La Grande-
Bretagne , la Belgique , les Pays-Bas nourissent
seuls plus d'habitants par kilomètre carré ;
encore faut-il tenir compte du fai t  que les
massifs montagneux des Al pes et des Apen-
nins , ainsi que . certains territoires maréca-
geux de la côte sont impropres à l 'habitation.
Mais tandis que l'Angleterre et ses voisines
prospèrent grâce à leur industrie ou à leur
commerce , l'Italie esl essentiellement agri-
cole : seule la plaine du Pô possède quel ques
centres industriels , Milan , Côme, Bergame.
L'activité des ports, à l'exception de celui de
Gênes, a le caractère d' un commerce de tran-
sit. L'agriculture elle-même esl loin d'être
rationnellement exploitée ; elle croupit dans
la routine. L'Italie ne peut nourrir son excès
de population : elle l'exporte . Plus d' un mil-
lion de ses ressortissantsémigrent périodique-
ment ou se sont fixés définitivement dans les
contrées voisines de l'Europe, France, Suisse,
Autriche , Angleterre , en Amérique , ou le
Brésil , la république Argentine, en comptant
d'importantes colonies, dans le Levant , etc.
71,600 sonl établis en Tunisie ,, celte terre
d'Afrique qui est la continuation naturelle de
l'Italie et de l'Apennin , par delà un détroit
large d'environ ISO kilomètres, profond à
plusieurs endroits d'à peine dix mètres. Les
Italiens sont en Tunisie trois fois aussi nom-
breux que les Français , maitres du pays , et si
on compte avec eux les Maltais , de même
langue qu 'eux , cette proportion monte de 3
à 4. Ils conquièrent pacifiquement ce riche
pays où la France a envoyé ses troupes avant
eux.

Bon nombre d'entre eux aussi ont passé en
Tripolitaine, où ils forment le noyau de la po-
pulation européenne; ils songenj à y prendre
pied politiquement, avant qu'un autre rival
vienne leur enlever cette proie sous leur
nez. Cette conquête était déjà l'objet des dé-
sirs de l'Italie, quand la Tunisie était encore
indépendante. Ces désirs se sont accrus peu
à peu de toute la force de la déception et l'on
semble parler sérieusement de l'occupation de
Tripoli.

La Tripolitaine appartient à la Turquie :
mais cette dépendance est purement nominale.
Près de deux mille kilomètres séparent Tripoli
de Constantinople, plus de mille des pays turcs
les plus rapprochés, depuis que l'Egypte est
gouvernée par les Anglais et que la Crête est
autonome. Un pacha turc avec sa suite y re-
présente le sultan; il se contente de percevoir
les impôts et d'administrer sa capitale. En
bien des points, en Cyrénaïque et dans les
oasis notamment, ses fonctionnaires lui obéis-
sent moins qu'aux ordres de la puissante con-
frérie musulmane des Senousi. C'est le seul
ennemi sérieux qu 'aurait à combattre l'Italie,
mais il serait fortement secondé par la confi-
guration du pays.

Un rapid e examen de la carte suffit à mon-
trer que la Tripolitaine n'a pas d'unité géo-
graphique : elle comprend cinq régions dis-
tinctes : au bord de la mer, la province de Tri-
poli et celle de Barka; dans l'intérieur des ter-
res, les groupes, plus ou moins importants,
des oasis de Ghadamès, du Fezzan et d'Aud jila.
De Tune à l'autre région, le désert sur une
distance de trois cent cinquante à six cents
kilomètres; pas un port, pas un mouillage sur
le long développement de littoral, d'environ
sept cents kilomètres, entre Tripoli et Beng-
hazi, le chef-lieu Ue Barka. Le désert serait le
plus grand obstacle qu'auraient à surmonter
les I'.aliens, le désert avec le manque d'eau,
la difficulté des approvisionnements, l'ab-
sence de routes, les rigueurs du climat ex-
cessif.

Tripoli vaut-il la conquête ? On peut cepen-
dant répondre affirmativement. Les côtes,
bordées par une chaîne montagneuse suffi-
samment haute pour arrêter et condenser les
pluies, jouissent en somme du climat méditer-
ranéen. A ce point de vue, Barka est particu-
lièrement favorisée. C'est une sorte d'îlot ro-
cheux, s'avançant dans la mer, s'offrant aux
vanta Ae la Méditerranée centrale, séparée

de I arrière-pays par le désert qui se creuse
là en une longue dépression. Tous les fruits
d'Italie y poussent; l'olivier et le palmier y
marient leurs feuillages si différents; les cam-
pagnes souffrent plus du manque de soin que
de la stérilité. Aux semailles, chacun s'en va
se choisir un terrain où il fera sa récolte. Le
pays est trop vaste pour le nombre de ses ha-
bitants. L'exemple de l'ancienne Cyrène, par-
venue ici même à un haut degré de prospé-
rité, prouve que le pays ne demande qu'à pro-
duire. Actuellement, il doit importer du blé
d'Europe.

Cyrène fut, dans l'antiquité, la rivale de
Carthage et d'Alexandrie. Elle avait un très
bon port. Aujourd'hui il est ensablé comme
d'ailleurs tous les ports tripolitains. Cepen-
dant les mouillages ne manquent pas, en
Barka, qui deviendraient avec les travaux
nécessaires, de bons points d'appui pour la
flotte italienne. Les Italiens qui ont su faire
de Gênes le premier port de la Méditerranée
occidentale et supplanter Marseille, pourtant
mieux placée au débouché de la vallée du
Rhône, sauront, personne n'en doute, procé-
der à ces améliorations. La baie de Bomba,
Tobrouk, Benghazi y prêteraient aisément.

La position commerciale de Barka est ex-
cellente. A moins de 400 km. de la Grèce,
à 270 km. de la Crète, à presque égale
distance de la Sicile et de l'Egypte, Sur le
détroit qui joint les bassins central et oriental
de la MOditerramée, cette presqu'île servi-
rait avantageusement d'escale, en même tomps
que de piort à l'oasis d'Audjila, la plus rap-
prochée de la mer.

Cette Oasis serait sans doute la moindre
partie de la conquête. Séparée de la mer par
une chaîne de montagnes qui la prive du béné-
fice des pluies méditerranéennes, cachée au
fond d'une dépression à peine élevée au-dessus
du niveau de la met, très petite, Audjila, qui
n'a d'autre avantage que de commander les
routes de Benghazi à Mourzouk, à Koufra,
à Siouah et en Egypte, est en train de dis-
paraître sous les rigueurs du climat saha-
rien.

Tripoli , en retrait de la Méditerranée, sur
la rive orientale de la petite Syrte, est au
centre d'un arc montagneux d'une hauteur
d'environ 700 mètres, d'où descendent de nom-
breux ouadis ou cours d'eau temporaires. La
plupart des fruits du midi y viennent bien;
le palmier est la principale richesse alimen-
taire du pays; derrière Tripoli même, la Mes-
chija, habitée par des Arabes nomades, aligne
ses palmeraies sur une longueur d'environ
50 km. Une autre production importante est
l'alfa, que des navires anglais viennent cher-
cher sur plusieurs points de la côte.

Dans les environs de Tripoli, plus à l'est, se
trouvent les ruines de Leptis, une des plus
puissantes cités de la province romaine d'A-
frique, patrie de l'empereur Septime Sévère.
U semble étonnant que ce littoral, si pros-
père jadis, soit tombé aujourd'hui à un tel
point de décadence qu'en hiver, lorsque ré-
gnent les violents vents du nord-ouest, les
navires n'osent pas s'approcher de peur d'être
jetés aux rivages. Il faut sans doute en cher-
cher la cause dans l'incurie, si généralement
constatée, du gouvernement ottoman, dans
l'intérêt des pirates barbaresques qui dési-
raient fermer leur pays aux chrétiens, dans
l'état d'insécurité où vit le pays, grâce aux
pillages et aux rapines de plusieurs tribus
arabes, vouées à la misérable vie des no-
mades»

(A suivre.)

BORDEAUX, 31 mai. — Les nouvelles ië
la Martinique reçues à Bordeaux disent que
la plupart des usines à sucre ont été préser-
vées.

ALGER, 31 mai. — A la suite de plusieurs
vols commis par des malfaiteurs touaregs au
détriment des caravanes françaises qui ré-
tablissent les relations commerciales entre les
Touaregs et les postes français, les troupes
indigènes d'In-Salah et d'In-Rhar sont parties
pour rechercher les pillards et les marchan-
dises volées. Elles ont pu aller jusqu'à Oghar,>
où elles ont atteint et dispersé les ravisseurs
dans les environs d'Ideless. Le lieutenant
Cauttenest, d'In-Salah, qui prêtait le concours
de son goum, remontait vers le nord pour ren-
tnetri à Json poste, lorsqu'il fut attaqué par 300
Meharis-Touaregs. Ces derniers furent bat-
tus et laissèrent 71 morts sur le terrain. Les
Français eurent trois goumiers tués, et dix
blessés dont le lieutenant Cauttenest atteint
légèrement à l'épaule.

Allemagne
COLOGNE , 31 mai. — On mande de Kiel â

la « Gazelle de Cologne» que le yacht «Holifn-
zollern » ayant à son bord l'empereur , part ira
le 4 août pour Rével. Le croiseur « Nymphe »
et deux torpilleurs accompagneront le yacht.

Italie
ROME, 31 mai. — Voici les résultats offi-

ciels du match international au fusil :
La Suisse a fait 4484 points, l'Italie 4316,

la France 4285, l'Allemagne 4012 et l'Argen-
tine 3719.

Le champion du monde, Kellenberger, a fait
debout 300 points, à genou 335 et couché
206.

Champion debout, Kellenberger; champion
à genou, Stœheli, 350 points; champion cou-
ché, Conti, 321.

Autriche-Hongrie
VIENNE , 31 mai. — La Chambre des

seigneurs a adopté dans toutes les lectures le
budget de 1902.

— La Chambre des députés a adopté défin i-
tivement le projet de loi interdisant  les mar-
chés de bourse à terme por tant  sur les cé-
réales el sur les produits de la meunerie.

Espagjie
MADRID , 31 mai. — M. Suarez Inclan est

nommé ministre de l'agricullure. 11 a prêté
serment samedi.

Russie
ST-PETERSBOURG, 31 mai. — Le Congrès

internati onal de la Croix-Rouge a voté la
resolution suivante.

« Les sociétés de la Croix-Rouge des diffé-
rents pays sont invitées à examiner la ques-
tion de savoir si elles sont disposées à as-
sumer les soins prévus à la conférence de la
Haye en ce qui concerne les prisonniers de
guerre. »

Angleterre
ADEN, 31 mai. — Un accord vient d'être

signé relativement à la délimitation des fron-
tières de l'Ethiopie et du Soudan britannique.

Chine
PEKIN, 31 mai .— Les ministres étrangers

et les généraux s'étant mis d'accord sur les
conditions posées par ces derniers pour la
rétrocession de Tien-Tsin aux Chinois, le pro-
jet va être présenté an gouvernement chinois.
La seule modiiication importante au projet
primitif est la suppression de la clause pro-
hibant la présence à Takou de plus d'un
navire de guerrei chinois à la fois. On s'attend
à ce que la Chine, après ses protestations
habituelles, accepte le projet.

La principale objection portera sur l'inter-
diction d'augmenter l'effectif des troupes chi-
noises dans un rayon de trente kilomètres de
Tien-Tsin, cat les Chinois déclarent que
l'effectif dee troupes dans cette région (en-
viron dix mille hommes) est insuffisant pour
maintenir l'ordre dans un territoire aussi
étendu et infesté de brigands.

PEKIN, 31 mai. Tchoun-Fou, trésorier de
la province du Tchili ,est nommé gouverneur
du Chantoung. Il est xénophile et appartient
au parti progressiste.
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.«-̂ ttJ^Dfa JUIN 1902 —

Sociétés de chant
Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Répétition

k 8 Vi h., salle de chant du Collège industriel.
Sociétés de gymnastique

Hommes. — Exercice, à 8 Va ta.., au local.
Réunions diverses

Cercle abstinent (rue de la Serre 88). — Assemblée
lundi , à 8 heures du soir.

L'Aurore. — Répétition, à 8% h., au local.
Evangéllsatlon populaire. — Réunion publique.
Mission évangélique. — Réunion publi que.
L'Epée Groupe d'Escrime de l'U. G.). — Leçon à

8 heures et demie , au local , Côte 8;(Place d'Armes)
Bibliothèque (Collège industriel). '— Ouverte les

mardi , vendredi et samedi , de 1 à 2 heures, sauf
pendant les vacances scolaires.

Groupes d'épargne
Le Rûoher. — Assemblée réglementaire, à 9 h.
La Flotte. — Assemblée, à 9 >/i h. du soir.
A11 n. Arbelter-Vereln. — Versammlung, 8 1/» Uhr.
Groupe d'épargne l'Epi. — Paiement des cotisa

• tions des 12"\ 18«\ 14"*, 16» et ie"1» séries, lundi
soir, de 8 h. et demio à 9 heures et demie, au local.

La Grappe. — Perceptions de la cotisations de la
a" sério , à 9 heures, au local.

Groupe d'Epargne La Charrue. — Assemblée le
premier lundi de chaque mois.

Clubs
L'Anonyme. —Réunion à 8 heures et demie au local.
Club du Mystère. — Assemblée à h. du soir.
Olub du Potèt. — Réunion quotidienne à 8 h.

Concerta
Brasserie de la Métro pole — Tous les soirs.
Brasserie du Square. — Tous les soir.
Brassorio du Qlobe. — Tous les soirs.

— MARDI 3 JUIN 1902 —
Sociétés de musique

Gaviotta, — Répélition mardi soir au local.
Orchestre l'Odéon. — Ré pétition générale , k 8 */ , h.
La Gltana. — Répétition à 8 heures du soir au Col-

lège industriel (salU de chant). Amendable.
Estudiantina. — Ré pétition à 8 houres et demie au

local (Brasserie Muller).
Quoi que l'Avenir. — Répétition mardi , à 8 heures

et demio du .soir, au local (grande salle restaurant
Spiller , 11 II n».-Fontaine).

Sociétés de chant
Cécilienne. — Répétition , à 8 >/« h. du soir.'
Helvétia. — Répétition partielle , à 9 h,
Frohsinn. — Gesangstunde , um 9 Uhr

Sociétés de gymnastique
Ancienne 8eotlon - Exercices, à 9 h., à la Halle. ,
L'Haltère.— Exercices, à 8'/t it- au local.

Réunions diverses
I n  n m « Loge Festung ». — Versammlung
. V. U. I. Dienstag 8'/i Uhr.

8oclétè fédérale des sous-offlclers (groupe d'es-
crime). — Leçon à 8 U. et demie au local , Côte 8
(Place d'Armes).

Réunion de tempérance et d'évangélisation, 8 */»
heures. (Salle de Gibraltar n° 11).

Union chrétienne des Jeunes filles. — Réunion, «
8 heures (Fritz Courvoisier , 17.1.

Société théâtrale l'Œillet. — Répélition a 8 heures
du soir, au local.

Société suisse des Commerçants. — Mardi , 8 h. a
U h.. Anglais inférieur. 9 h. à 10 h., Anglais su-
périeur. 8 h. à 9 h.. Allemand inférieur. 9 à 10 h.,
Allemand supérieur.

C|-,b des XII. — Réunion mardi , de 9 à 10 heures
uu soir (Brasserie du Gaz).

Les Amis de l'Instruotlon. — Répétition à8'/i n.
un soir au local.

La Famille. — Réunion du Comité mensuel au local.
Clubs

Olub d'Escrime. — Leçon, k 8 heures et demie, au
local.

Photo-Club. — Mardi soir, à 8 heures el demie.
SéaDce pratique au local (rae du Grenier H T ),

Olub des Eoheos. — Assemblée k 8 heures et demie
à la Brasserie Ariate Robert.

Club du 24 heures. — Assemblé* tous les premiers
mardis du moi*.

La Chaux-de-Fonds

JFmiice
PAEIS, 31 mai. — lï. Léon Bourgeois a

chargé M. Gouzy de transmettre son accepta-
tion aux délégués des groupes de gauche pour
sa candidature à la présidence de la Chambre.
"LONDRES, 31 mai. — Les journaux pu-
blient la dépêche suivante de Puerte-Plata,
31 mai :

« Par suite du renouvellement de l'activité
de/ la Montagne-Pelée, le câble entre Fort-de-
France et Saint-Thomas est encore une fois
brisé.

Nouvelles étrangères



sa bonté juvénile où déjà des instincts de
mère s'éveillaient.

Cependant, Nohei s'étonnait, peu accou-
tumé à cette candeur tranquille ; la petite
mère-grand restait pour lui une créature à
part, et j l se surprenait à lire en elle comme
en un livre grand ouvert.

Blonde, fine, avec des yeux bleus dont
l'expression égayait parfois tout le visage
sans que la bouche s'en mêlât, Jeanne de
Thiaz ressemblait beaucoup au portrait de
l'aïeule, mais, bien que son teint fût rose
et son corps très frêle, on sentait qu'elle
avait dépassé l'âge indécis de seize ans. Sous
la douceur du regard, on devinait une pensée
profonde ; la bouche, toute petite, exprimait
la fermeté. Des paroles jeunes, sincères, tou-
jours sages et droites, pouvaient seules en-
trouvrir ces lèvres mignonnes, si nettement
dessinées.

Cette enfant de vingt ans était sans doute
très réfléchie et très bonne ; soumise aussi,
mais un peu indépendante, comme tout être
vraiment intelligent. Quelles qu'eussent été
les influences qui s'étaient exercées sur elle
et qu'elle avait probablement subies dans
une certaine mesure, Janik avait dû déga-
ger sa propre personnalité du chaos des con-
seils et des exemples d'autrui : voilà ce dont
Bernard était convaincu... Et combien la jeune
fille lui semblait jolie avec cet air qu'elle
avait d'ignorer son charme ! Charme si pé-
nétrant et si doux qu'on avait peur de l'é-
craser en le décorant de ce grand mot :
beauté.

— Vous avez été une vraie sœur pour moi,
dit encore Bernard, et je suis si peu habitué
à la sollicitude, que je ne sais comment
vous en exprimer ma reconnaissance, ma-
demoiselle.

— Je ne veux pas de votre reconnaissance,
que je n'ai pas méritée, mon cousin Ber-
nard, répondit-elle. Donnez-moi plutôt votre
amitié en échange de la mienne... voilà ce
que j 'accepterai de tout mon cœur...

Elle souriait toujours des yeux et aussi

des lèvres, et Bernard comprit que c'était
bien en effet, de tout son cœur qu'elle di-
sait : soyons amis !

Depuis ce jour, la guèrison avança à grands
pas. A cause de son genou blessé, Ber-
nard était encore condamné à l'immobilité,
mais il ne s'en plaignait pas, et l'affection
que lui témoignait mademoiselle Armelle lui
semblait si sincère, que ses premiers scru-
pules de faire un aussi long séjour chez la
vieille demoiselle s'étaient rapidement éva-
nouis.

A demi couché dans une bergère, faible
et docile comme un enfant, il se complaisait
dans une sorte de passivité qui était un re-
pos. Dans le salon, autour de lui, mademoi-
selle de Kérigan et sa lectrice travaillaient
pour les pauvres ; M. Le Jariel, debout, le
chapeau à la main, retardai t son départ,
avec d'interminables causeries ; et Janik glis-
sait d'un bout à l'autre de la pièce, offrant
au docteur une chaise quil refusait éner-
giquement, dévidant l'écheveau de la tante
Armelle, ramassant les ciseaux de mademoi-
selle Louise ou préparant l'ouvrage qu'elle
allait coudre elle-même, de ses petits doigts
qui voltigeaient en tirant l'aiguille.

Calme et silencieux, jetant un regard pres-
que heureux sur ce cercle familial dont lui,
l'inconnu d'hier, était devenu le centre, Ber-
nard goûtait le plaisir intraduisible des con-
valescents, cette impression «te bien-être qui
les envahit peu à peu et augmente insensible-
ment en eux comme si la vie pénétrait, dis.
tillée goutte à goutte, dans leurs veines ;
cette langueur délicieuse qui les enveloppe,
cet émerveillement qui les ravit "devant la
lumière, celte joie gourmande qu'ils trouvent
à respirer l'air qui les grise !... Plaisir pure-
ment sensuel — du moins Bernard le pensait
ainsi, puisqu'il savait qu'au moment même où
son être physique jouissait de recouvrer la
vie, son être moral aspirait encore au néant,
— plaisir instinctif, mais très subtil, très
étrange, séduisant comme un paradoxe, pour
ce dégoûté de l'existence 1

Avant de se mettre à' coudre, Janik s'appr<>
chait du jeune homme, plaçait un coussin
sous sa tête et repoussait légèrement le bat-
tant de la fenêtre, qui pouvait gêner ses
mouvements.

Il la regardait s'acquitter de ces soins, la
remerciant des yeux.

— Etes-vous bien ainsi ? .
— Très bien... ah ! si bien ! soupirait-il

les yeux demi-clos.
Et il pensait.
« A demain la désespérance ! Puisque la

terre nous réservait encore quelque chose
de doux, de nouveau, d'inconnu, savourons
cette dernière coupe : la mort après ! »

La mort après !... En attendant, les heures
lui semblaient charmantes, dans le vieux sa-
lon jonquille dont chaque meuble, chaque
bibelot d'étagère, lui devenaient familiers.

Le babillage de mademoiselle Armelle le
distrayait, la conversation du docteur, don t
les idées très arrêtées étaient une source de
discussions continuelles, l'intéressait sans le
fatiguer.

Puis surtout il y avait Janik.
La maladie n'avait pas étouffé le psycho»

logue en Bernard ; il étudiait la joune fille.
Etude bien peu compliquée que celle-là ;
mais attachante pourtant, et pleine de révé-
lations délicieuses pour ce blasé de Jacques
Chépart.

Auparavant, chaque fois qu'il avait tenté de
comprendre un caractère de femme, il avait
remarqué qu'un Intérêt de lutte s'était mêlô
peu à peu à l'intérêt philosophique qu'il avait
recherché d'abord. Le sujet sollicité s'était dé-
robé à son observation ou, plus souvent^
avait essayé de les dérouter.... Avec Janik,
rien de semblable. La petite mère-grand, dont
les joues roses et veloutées oomme une pêch»
ignoraient la poudre de riz, ne fardait pas plua
sa pensée que son visage. Bt d'ailleurs,
qu'eût-elle caché de son âme toute blanche t

(A suivre.)
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I 'm. BOLE ÎS- LANDRT ffH Place de l'Hôtel-de-Ville 5 B
»JjS m» —nwm ¦ CS

| Orfèvrerie « © Bijouterie 1
MSfse «*:aa. 'Wc^m.'fcflB e g

gj 100 paires Bondes d'oreilles d'enfants à 4, 5 et 6 francs.* Ë
m 500 Bagnes or 18 karats, de 5 francs à 10 francs. E
H 200 Chaînes plaqné en qualité extra solide p* Messieurs de 10 à 15 fr. B
H 300 Sautoirs plaqué extra Dour Dames, déjà depuis 5 francs. g
H ĝ "* La Maison se charge de tontes les Réparations de BIJOUX Or et Argent §

i Isa Fx-jLsc modérés Jfcp
biS Choix d'ALLIANCES toujours complet, permettant d'assortir chacun de mite sans avoir â les réparer- «3

I ALLIANCES ALLIANCES 1

î (Articles d'éte&
BLOUSES. JUPONS.

m TABLIERS. !
ROBES D'ENFANT.

! CHAPEAUX en toile.
CHAPEAUX dentelle.
CAPOTES brodées.

i CHAPEAUX de paille M
H pour Messieurs, Cadets et g

Enfants.

I GANTS de peau de GREN OBLE j
i GANTS soie et fil.

au. 2840-226 ¦

I Bazar Nendiâteloisl
I MODES — CORSETS
H Escompte 3% Escompte 3°/. H

HL Chemin de fer Berne-Neuchâtel
(Ligne directe)

Correspondan ces
H^*du Locle et de La Chaux-de-Fonds via Hencha tel-Chi Streg ei vice-versa

et ntlX DES PLACES

Le Locle dép. 6.50 6.50 10.04* 12.15» 2.12* 3,32* ¦§ 5.58» 5.58 s. 7.57 s
Ch.-de-Fonds » 7,08 7 08 10.30 12.40 2.40 4.02 ~ 6.23 6.25 f 8.S
Neuchâtel arr. 8.08 8.08 11.36 1.46 3.46 5.07 - 7.ai 7.5T J_\ 9 âS
Nouchàtel dép. 8.20 8.56 ll.f>2 2.20 4.08 5.15 s 7.s» 8.*ô Z" 0- 33
Berne arr. 9.20 10.20 1.10 8.46 5.12 6.41 © 8Jj> 10.Î5 ~ 10.53
Berne dép. 6.05 9.20* 10.55* 1.20 2.20* 4.12 6.55* 8.50 9.18
Neuchâtel arr. 7.36 10.28 12.12 2.20 3.43 5.36 8.26 10.C5 10.Ï3
Neuchâtel dép. 8.08 10.50 12.20 2.24 4.12 6.09 8.33 10.2T 10 5Ï
Gh. -d.-Fonds arr. 9.27 12.08 1.43 3.45 5.32 7.55 10.H5 11.33 il 33
Le Locle » 9.54 12.33 2.12 4.12 5.58 7.57 10.27 ll ,E3 n.52

Voitures de I", lî1' et III»» classes à tons les trains.
Les trains marqués d'un astérisque (*) ont des voitures directes du Locle à

Berne ou de Berne au Locle. OH -85(> '__ 6667 3
Les chiffres soulignés indiquent les heures de 6 heures du soir (600) à 5 h. 59

minutes du matin (5.59),
Prix des places :

Simple course Aller et retour Biilet du dimanche
i. n. ra. 1. n. m. u. ni.

Franos ot centimes Aller et retour
Le Loele-Berne 8.90 6.25 4.45 13.20 9,40 6.80. 8.85 6.15
Chaux-de-Fonds-Berne 7.90 5.60 3.95 11.85 8.45 6.10 7.90 5.45
Neuchâtel-Berne 4.30 8.05 2.15 6.90 4.85 3.45 4.30 2.80

Berne, le 14 Mai 1902. La Direction

Commune de La Chaux-de-Fonds

Avis anx Entrepreneurs
¦ m 

Commune de la Chaux-de-Fonds met au concours les travanx de
Creusage et de Maçonnerie

du nouveau Bâtiment aux Machines de l'Usine à Gaz. Les plans , cahiers des
cha rges et formulaires de soumission sont déposés au Bureau des Services
Industriels. 7241-2

Le délai fatal pour le dépôt des soumissions est fixé au 4 Juin pro-
chain , à midi.

La Ghaux-de-Fonds, le 29 mai 1002.
Direction des Services Industriels?

articles de voyage i
au grand complet.

Malles , Paniers , Valises, Plaids, I
Courroies, Sacoches, Gibecières, I
Trousses, Boites à herboriser, Go- I
belets, Boutillons.

Sacs pour touristes
AU 16177-40 I

Grand Bazar du
Panier Fleuri

Reçu un nouveau choix de

POUSSETTES I
poar enfants.

1 ' .

Grande Brasserie
da 7867-J

GLOBE
45, rue de la Serre 45.

Ce soir Laudl 2 Jain 19b
dès 8 heures.

(faraud Efeaeert
VOCAL & INSTRUMENTAL

donnô par la Troupe

Helvétieime
de GENÈVE

Ouos — Romances — Gsnro — Scènsr
comiques.

Le piano sera tenu par M. CARLOS.

ENTREE LIBRE

Vente Je bois
Les Lundi 9 et Mardi fO Jnin liiOt,

la Commune dc IVetieluUcI, vomira
par voie d'enchères publiques ot aux con-
ditions qui seront préalablement lues , los
bois suivants , situos dans sa Forêt dos
Joux prés Les Ponts et La Chaux 'lu-
Milieu : 7372-

1100 stères sapin ,
194 stores hôtro ,

2100 fagots ,
1800 billons sapin 1000 m»,

14 billons hôtro 5, 18 m».
58 pièces charpentes 14,95 m*.
30 tas do perches.

Rendez-vous le lundi O Juin k 9
heures du matin , au Bois de l'Eglise
(Village dos Ponts).

Le mardi IO Juin , à 9'/« henres
du malin , à la Grande Joux. H-128>H

l a  Direction des Finances.

EMPRUNT
On demande à emprunter la somme do

SOO Tr.; garantie do premier rang. —Adresser les offres sous initi ales A. C.
7398, au bureau de I'IMPARTIAL. 7398-3

Grand choix de
BICYCLETTES "̂ g

AMÉRICAINES
FRANÇAISES
SUISSES
ALLEMANDES

ÊÊÈÊj Fm^ÊÊ^ i7_tvr

^ss*ï̂ ^~||ĝ  garanties
ge recommande, 7331-4

Albert STAUFFER,
Passage du Cenire 3.

Accessoires. — Echange. — Location.
— TÉLÉPHONE —

St-Martin 1902
encore à louer

Parc 62, magasin et 2 chambres, 6fi0 fr.
7281-5

Paix 77, 3me étage, 3 chambres et cor-
ridor éclairé 520 fr. 7282

Doubs 123, rez-de-chaussée de 4 pièces.
730 fr. • 7283

Doubs 157. 3me étage de 6 pièces.
700 fr. 7284

D.-JeanRichard 13, rez-de-chaussée de
3 belles chambres et cuisine (libre pon-
dant l'été. 7285

Fritr-Conrvoisier 40a. 2me étage de
3 chambres et cuisine. 525 fr. 7286
S'adresser à M. Alfred GUYOT, géran t

d'immeubles, Parc 75.

BANQUE FEDERALE
ISociété anourme)

LA CBAUX-DB -FONDS

Cmjfcs B*S CHMIQIS, le 2 Juta 1903.
1 i.

Nons aommal aojotird'hm , mut variations impor-
tai», achmnr» «n c.ouipte-ooorani , on tn comptant,
moins V* '/» d» ennimitaioi, de papier bancable uir:

bl. Coon

! 

Chèqne Parie 100 18'.',Court  et p etit» effet» iliwi . 3 IH ) IH 5/.
î mois ) acc. fiançait»» . . 3 100.85».»
3 moi» ) min . fr. 300» . . 100. »2» ,

(Chèqne 25 27'/,
..,.,.. ICourt et petits effets lonjs . 3  2526MMrM 12 mois ) acc. anglaise» . . 3 25 26

(3 moi» l min. L. 100 . . . 3 25.27

! 

Chèqne Berlin , Francfort . * 123 Si'/,
Court et petits effets long» . 3 1Î3 31'/,
i moil I acc. allemande» . 3 123 42' ,
3 mot» ) min. M. 3000 . . S 123 47'/»

Î 

Chèqne Gène», Milan , Turin 93 50
Cour t el petits effet» I >ng» . 5  38 50
2 moi», 4 chiffre» . . . .  5 lis 50
3 mois, 4 chiffre» . . . .  5 38.55

(Chèqne Bruxelles , Amers . 3V, 100 li' ,
BclliOM 2à3n _ oi» , trait.acc, lï. 3000 3 100.25 j

/Nonac , I.ill., raai_d., 3et4ch. 3'/, 100 11'/'
A™I__ «V (Chèque el conrt 31/, 208 —
n ,, /H 2 à3mois.trait.acc., Fl.3000 3 208 —nouera. Nona c..bill.,mand., 3et4ch. 3' , 208 —

Chèque et conrt 3V, 105 07V,
Vienne.. (Petit» effet» longs . . . . 3'/, 105.07'/»

|î A 3 moi» , 4 chiffre» . . . 3'/, 105 07*/,
New-York chèqne — â.ti 'i,
Suisse.. Jusqu 'à 4 mois 37,

^~~^—*
Billet» de banqne français . . . .  100 19

B • allemand» . . . .  Î23 . 30
¦ • rasses 2.i'>5
• » autrichien» . . . '05.—
¦ ¦ anglais . . . . .  25 26
n » italien» SB 4_t'/>

Napoléon» d'or 100. 1
Souverain» ang lais 25 20'/.
Pièces de 20 mark . . . . . . .  24.66

Associé ou Commanditaire
On demande un associé ou commandi-

taire comptable, pouvant disposer de
12,000 à 15,000 francs. — Adresser les
oll'res , sous chiffres B. 8. 7310, au bu-
reau de I'IMPABTIAL. 7310-2~ 

VISITEUR
On demande pour Blonne un visiteur

connaissant à fond la montre ancre soi-
gnée et retouches de réglages. Entrée se-
lon désir. — S'adresser sous W. N. 7197
au bureau de I'IMPARTIAL. 7197-1

10 FEUILLETON R>E L'IMPARTIAL

PAU

GUY CHANTEPLEURE

' -•» Croyez-moi, mademoiselle,- ajouta-t-il
Baoitié sérieux, moitié railleur, ne la regret-
tez pas votre jolie robe rose, vous qui venez
Be visiter les pauvres et qui aimez à faire
la charité... ne la regrettez pas, elle a rendu
nn homme à la vie. Est-ce une bonne œuvre
qu'elle a accomplie là ? je ne sais... mais
peut-être, après tout, était-ce Jeanne de No-
hei elle-même qui vous envoyait vers moi...

Janik s'était assise en face de Bernard ;
©lie écoutait, les mains croisées sur ses ge-
noux.

— Je le crois, répondit-elle. Et, si notre
aïeule m'a choisie pour vous faire du bien,
f en suis très heureuse, monsieur de NoheL

Elle ne semblait nullement embarrassée de
fa gratitude enthousiaste de ce grand jeune

.tomme, dont la voix mâle lui parlait si af-
I fectueusement. On lui avait appris à plaindre
I ceux qui souffrent, et Bernard souffrait. Elle
' avait donné à ce front brûlant la fraîcheur
8e sa main, à cet esprit chagrin la pitié de
eon cœur, et elle n'éprouvait aucune gêne
'Ue ee qu 'elle avait fait si simplement* dans
i _̂____ 

Reproduction inf erdHe aux jou rnaux gui n'ont
pas de traite avec MM. Gallmann-Lévy, éditeurs,

< é Paris.

Ma (Conscience
\_£US> 'O

en Mobe (Rose



Correspondance Parisienne
i Paris, ler Juin.

Je vous disais ces derniers jours qu'il man-
quait une chose pour que les gauches eussent
désormais, pour les questions de principe,
une solide et indiscutable majorité à la Cham-
bre : c'était l'adhésion ouverte du groupe des
républicains modérés qui ne veulent par mar-
cher sous le drapeau méliniste. Cette adhésion
vient d'être faite, c'est un gros événement.

En effet, M. Barthou et un groupe d'amis
Ont rompu définitivement avec M. Méline et
se sont faib inscrire à l'Union démocratique.
La gauche gouvernementale se compose main-
tenant de quatre groupes :."Union démocra-
tique, gauche radicale, groupe radical-socia-
liste, et groupe socialiste parlementaire. Dé-
cidés à marcher d'accord sur les questions
principales, ils reconstituent l'ancienne ma-
jorité waldeckiste, l'opposition est désormais
réduite à l'impuissance.

Ce fait nouveau va exerce* une influence
capitale sur la constitution du nouveau mi-
nistère, qui sera un cabinet de gauche ac-
centué.

Le Palais-Bourbon avait cet après-midi, jour
fle rentrée, son aspect des grands jours :
Balle des séances où l'assistance est com-
pacte, tribunes publiques bondées. Le succès
do M. Léon Bourgeois, élu président provisoire
n'a étonné personne. C'est la consécration de
l'union des gauche^ dont je vojp parlais plus
ha&th .

C. R.-P.

France
PARIS, 1er juin. — La Chambre s'est réu-

nie aujourd'hui dimanche à 2 heures. La
aéance a été ouverte sous la présidence de
HL Rauline, président d'âge, qui a appelé à
prendre place au bureau les six plus jeunes
membres de la Chambre, puis a prononcé l'al-
locution d'usage, très applaudie par la droite
et le centre surtout. Après le tirage au sort
fle dix-huit scrutateurs, le scrutin a été ou-
vert pour la nomination d'un président pro-
visoire. Sur la demande de JM. Drake, adoptée
par la Chambre, cette élection a eu lieu à
l'appel nominal. Elle a donné le résultat sui-
vant : M. Léon Bourgeois est élu par 30.3 voix
président provisoire; M. Deschanel obtient
267 voix. MM. Maurice Faure et Etienne sont
.ensuite élus vice-présidents.

Italie
: ROME, 1« juin. — Dimanche aptes midi,
au champ de tir de Farnesina, les souveraoins
en présence des ministres, des autorités, de
nombreux invités et de plusieurs milliers de
tireurs ont remis solennellement les prix aux
vainqueurs des concours de tir. A cette oc-
casion, M. Zanardelii a prononcé .un discours
'dans lequel il a remercié les tireurs des na-
tions amies, qui ont répondu à l'invitation de
l'Italie en nombre plus grand que pour les
concours précédents.

€ Je leur adresse, a-t-il dit, 3e chaleureux
remerciements. Nous avons été vraiment fiers
fle les avoir parmi nous pour rendre le con-
cours pl us solennel et plus agréable. Vous,
nos hôtes, a continué M. Zanardelii, en s'a-
flressant aux vainqueurs, vous avez remporté
des palmes très désirées ; mais nos champions
n'en sont pas envieux. Au contraire, ils sont
très heureux que vous emportiez au-delà des
Alpes et des mers un agréable souvenir avec
le gage de notre amitié et de notre solidarité
dans la voie des progrès pacifiques. En dé-
clarant clos, au nom de S. M., le quatrième
concours de tir à la cible,*permettez-moi de
féliciter chaleureusement les vainqueurs, et
en particulier les fils de Tell habitués à être
invincibles dans les concours, et les Français,
qui ont remporté la coupe de la reine. Les
Français, eux aussi, sont habitués à rempor-
ter des lauriers dans la paix comme dans la
guerre. »

Le discours de M. Zanardelii a été très ac-
clamé. Le vainqueur de la coupe de la reine
est M. Lecoq, Français, qui a fait 126 points.
'Les Suisses et les Franaçis pnt été très ap-
tjj audis»

Saint-Siège
ROME, 1« juin. —; La mission américaine

chargée de régler avec le Vatican la ques-
ftdo n religieuse des Philippines est arrivée à
Jiome. Cette mission, qui est présidée par le
.^gouverneur civil des Philipp ines, sera reçue
;Pfc>ok»ine_»e»t par ie pape.

Nouvelles étrangères

Espagne
MADRID, 1er juin. _ Le «Correo » dit

qu'au conseil des ministres, présidé par le roi,
M. Sagasta a déclaré que le gouvernement ne
renonçait pas à défendre les droits de l'Etat
dans la question des associations ; il a ajouté
qu'il était décidé à restreindre les congréga-
tions, mais que cela était impossible avec le
Concordat actuellement en vigueur.

Etats des Balkans
PARIS, 1er juin. — Une dépêche de Buca-

rest annonce qu'un incendie a détruit complè-
tement l'arsenal mari time de Galata, On
ignore la cause du sinistre.

Grèce
ATHENES, 1er j u;n. — D  ̂ secousses ré-

pétées de tremblement de terre ont été res-
senties depuis quelques jours sur divers points
de la Grèce. i 

Etats-Unis
WASHINGTON, 31 mai. — Le bruit de la

nomination de M. M. Herbert, premier secré-
taire à l'ambassade britannique à Paris, au
poste d'ambassadeur à Washington, a été mis
en circulation ici. On croit que ce choix serait
bien accueilli aux Etats-Unis.

La guerre au Transvaal
@8y LONDRES, 1 " juin. — Le War

Office a reçu, de lord Kitchener la
dépêche suivante t

PRETORIA, 31 mai (11 h. 15 dn
soir). — Le document contenant les
conditions de la capîtnlation a été
signé ce soir à 1 O h. 30 par tons les
représentants boers, par Milner et
par moi.

(Signé) KITCHENER.

Ori a flit que l'affaire Humbert est la plus
grosse escroquerie du siècle. Mais le siècle n'a
que deux ans, et je trouve qu'on a tort de
vouloir décourager les générations futures en
prétendant qu'elles ne verront pas mieux.

Sommes-nous ou ne sommes-nous pas dans
la voie du progrès ? Nous y sommes évidem-
ment. Alors, pourquoi insinuer que l'escro-
querie Humbert marque une limite qui ne sau-
rait être franchie ? Songeons que quatre
vingt-dix-huit ans nous séparent de l'an 2000;
on fait du chemin en quatre-vingt-dix-huit
ans.

... Onj a foublié l'histoire d'un homme qui fut
un prestigieux artiste et qui, opérant sans
bruit, trouva le moyen, il y a quelques an-
nées, d'escroquer une quinzaine de millions,
peut-être plus, avec une dextérité admirable.

Pas plus que Mme Humbert, il ne se mit la
tête à l'envers ^pour trouver un truc n'ayant
jamais servi. Et il eut raison, car en pareille
matière le fond n'est rien, la forme est tout.
C'est comme au théâtre, où les effets qui ont
souvent réussi sont appelés à réussir toujours
et où il est inutile d'inventer , par la raison
que les trois ou quatre sujets de pièce qui
alimentent l'art dramatique depuis son en-
fance suffisent amplement à encadrer le
vieux-neuf que les malins retapent pour le
mettre au goût du jou r.

L'homme dont je veux parler se nommait
Macé-Berneau et avait installé une soi-disant
maison de banque, rue Cadet.

D'abord, il soigna sa mise en scène. Elle a
une grande importance.

Son premier soin fut d'accrocher au mur du
cabinet dans lequel il devait recevoir ses
clients un grand portrait du pape. En marge
figurait une bénédiction de Léon XIII à son
cher fils Macé-Berneau et au-dessous était la
signature pontificale.

Ces sortes de portraits avec formule de bé-
nédiction où l'on insère un nom se vendent
couramment à Rome chez les marchands de
chapelets.

Celui-ci devait exercer une sérieuse in-
fluence sur les destinées de la banque._ Le
portrait du pape est d'un effet irrésistible.
Mme Humbert ne l'ignorait pas, elle qui en
avait reproduit un dans son almanach illustré
de la Rente viagère, comprenant fort bien
que les vrais croyants possèdent une couche
épaisse de crédulité naïve qui les prédispose
à accepter tout ce qu'on leur raconte. Elle
avait, il est vrai , adjoint au portrait de Sa
Sainteté ceux de M. Deschanel, de M. Loubet
et du général Voyron, mais ça, c'était de
l'inutile fantaisie. Le portrait du pape suffi-
rait. •

Un prédécesseur de Mme Humbert

Qui veut du SO '/o ?
Quand lîacé-Berneau eut ainsi prépare le

terrain, il jugea qu'il n'avait plua qu'à mar-
cher, et il marcha.

Le meilleur moyen de prendre l'argent des
gens est de leur en offrir en les éblouissant
par la promesse de bénéfices extraordinaires,
d'intérêts pharamineux. Mme Humbert a agi
de même.

En pareil cas, il importe de dépasser du
premier coup les bornes de la vraisemolance.
Si on reste dans le possible et le vraisem-
blable, on est discuté, contrôlé. Quand on en
sort au contraire, on vogue à pleines voiles
et en liberté sur l'océan où nagent les gogos.
Témoin encore Mme Humbert avec l'invention
de son héritage fantastique de-, cent millions.

Et les gogos vinrent, en effet, tout de
suite, se prendre dans les filets de Macé-Ber-
neau. Songez donc, il offrait aux gens un
intérêt de cinq pour cent par mois.

Il semble qu'une escroquerie ainsi combinée
ne saurait mener loin, attendu que l'intérêt
étant prélevé sur le capital, ce capital re-
tourne très vite, sous forme d'intérêt là d'où
il est venu.

Erreur, grosse erreur ! Le déposant qu'al-
lèche un intérêt aussi extraordinaire est un
être encore plus avide que crédule. H ne tou-
che jamais son revenu. Où trouverait-il à le
placer plus avantageusement ? Il le laisse
faire la boule de neige, et chaque mois il
calcule de combien sa for tune s'est accrue,
entrevoyant le moment où il sera possesseur
d'un capital tellement considérable que les
caves de la Banque de France ne pourront
le contenir.

Ce qui est surprenant, c'est qu'il ne vient
jamais à l'idée du gogo de se dire : « Puis-
que mon banquier a découvert le moyen de
faire produire à un capital 60 °/o par an,
il n'a pas besoin de mon argent. Si petite
que soit la somme dont il peut disposer, il
sera bientôt plus riche que tous les richards
du globe réunis, et alors, il est bien bête
de travailler à faire ma fortune. Il doit lui
suffire de faire la sienne.

Mais ou est gogo ou on ne l'est pas.
C'est une grâce d'Etat.

Les gens qu'attirait la promesse d'un in-
térêt de 60 % ne se firent donc jamais
cette réflexion.

Confiants, ils apportaient leur argent. C'é-
taient surtout des prêtres, tout un public se
recrutant dans les sacristies.

Quelques-uns avaient la curiosité de sa-
voir comment Macé-Berneau opérait.

Très simplement, il leur laissait compren-
dre que, s'il disait son secret, tout le ssende
ferait comme lui et que , la concurrence
ai fant, ses bénéfices disparaîtraient. Dans
l'intérêt de ses clients, il devait donc bien
se garder de rien divulguer.

Et les bons jobards s'en allaient pleins de
confiance. D'ailleurs, pouvaient-ils être trom-
pés par un homme honoré de la bénédiction
papale ?

Pendant sept ou huit ans, Macé-Berneau
marha donc tranquillement dans la voie
tracée.

Quand les clients réclamaient, par ha-
sard, leurs intérêts, on les leur payait incon-
tinent. C'était une excellente réc'?jne qui ame-
nait d'autres dupes.

Bureaux fermés
Mais, un jour vif émoi. Le bruit se ré-

pandit que les bureaux de la banque étaient
fermés. Hélas! la nouvelle n'était que trop
vraie : Macé-Berneau avait disparu.

Il emportait tout l'argent reçu. Cet hom-
me très malin ne s'était pas amusé un seul
instant (ce qui perd ses semblables) à es-
sayer, en jouant à la Bourse, de tirer un
bénéfice quelconque de l'argent qu'on lui ap-
portait. Ce n'est pas lui qui aurait eu, comme
Mary Raynaud, la prétention de « suivre les
grands courants de la spéculation ». Douce-
ment il faisait passer l'argent à l'étranger, et
quand il jugea le magot assez considérable, il
le suivit.

Jamais Macé-Berneau ne fut retrouvé. Je
crois bien qu'on ne se donna pas beaucoup
de peine pour le pincer. Et aujourd'hui, il
vit honnêtement quelque par t, jouissant de
la considération que donne la fortune auprès
des gens n 'ayant aucun intérêt à savoir com-
mlemj i il a gagné la sienne.

L'Angleterre s'apprête à célébrer, avec
tous les transports du plus vif enthousiasme,
le couronnement d'Edouard VII. Les feuilles
britanniques nous apportent chaque iour de

lies doléances d'nn pair

nouveaux et métveîlleux détails sur les pré-
paratifs de ces fêtes solennelles; elles décri-
vent les arcs de triomphe, dénombrent les
guirlandes, les festons, les bannières, sou-
pèsent avec admiration les sommes fabuleuses
dont on paye les gradins et les fenêtres d'où
l'on pourra voir défiler le cortège royal. Mais
ce qui, par-dessus tout, semble les réjouir,
c'est l'allégresse qui se manifeste en cette
grande circonstance dans tout le Royaume-
Uni, et il n'est pas d,outeux que cette joie
ne soit sincère, surtout si les sujets africains
de l'empire veulent bien, comme on l'espère,
prendre gentiment part à cette fête de fa-
mille.

On dit cependant que, chez quelques per-
sonnes, cette allégresse se tempère d'une
nuance de mélancolie. Et ces gens, dont
la joie mesurée contraste si fort avec l'en-
thousiasme illimité des autres, ce sont lea
pairs. Tandis que les modestes sujets de la
couronne britannique n'aperçoivent dans les
fêtes p rochaines qu'une occasion de plai-
sirs, les premiers féaux d'Edouard VU y|
découvrent, non sans quelque ennui, une
source de dépenses. Un pair d'Ecosse a
fait le compte Oe ce qu'allait lui coûter le cou-
ronnement de son roi :
Costumes pour lui , sa femme et

ses deux filles Fr. 18.730
Hôtel pendant  hu i t  semaines . . » 7.500
Voitures » 8,123
Voilures de gai'» » 30,000
Divers » 4,000
Quel ques petites réceptions . . » 4,000
Une grande réception . . . .  » 3,750
Frais d' un déplacement.  . . . »  1,250
Siège pour voir la procession . . » 375

Total Fr. 77.750
Soixante-dix-sept mille sept cent cinquante

francs. Le pair d'Ecosse estime que c'est
payer bien cher le droit de participer à la
joie nationale, à cette joie que le plus hum-
ble boy s'offrira gratuitement. Deux pen-
sées osèdent son cerveau. Il songe que, seuls
parmi les centaines de millions de sujets
de l'empire britannique, les pairs vont être
tenus de payer 375 fr. des sièges pour se
voir défiler eux-mêmes en procession. Il cal-
cule surtout que, pour les Ecossais, qui s'ha-
billent si court, dix-huit mille sept cent cin-
quante francs de costumes, c'est une bien
grosse dépense de vêtement.

On assure que le roi Edouard , ému de ces
doléances, n'aurait pas demandé mieux que
d'alléger les charges qu'un très anti que usage
impofe© à la pairie. Mais toucher à une tradi-
tion, c'est, en Angleterre, une chose bien
grave. Et le bon roi, perplexe, éprouve une
fois de plus la vérité de cette maxime, qu'il
est difficile de contenter tout le monde et ses
pairs.

Les 80 ans de M. Coaz. — M. Coaz,
inspecteur en chef des forêts de la Confédéra-
tion , a fêté samedi ses quatre-vingts  ans. De
toutes les parties de la Suisse lui  sont parve-
nus des lettres el des télégrammes de sym-
pathie.

M. Coaz esl le dernier survivant des colla-
borateurs dn général Dufour  dans l'établisse-
ment de l 'Atlas topographiqne suisse. Il est
un des fondateurs dn Cub alpin , donl il fu t
le président central dans les débuts de celte
association.

Chronique suisse

APPENZELL. — Voici nn fait qui vaut ia
peine d'être rendu public :

Un brave père de famille des Rhodes-Inté-
rieures était arrivé, par le fait de maladies
répétées, à s'endetter ; se voyant hors d'état
de remplir ses engagements, il réunit ses cré-
anciers et leur proposa de leur donner 50
pour cent de leurs créances. Mais tous ces
braves gens, de simples paysans, déclarèrent
unanimement se contenter du 30 pour cent. Il
fait bon rencontrer de pareils sentiments
dans un temps où l'amour de l'argent n'est
que trop prédominant.

GRISONS. — Un drame dans un tunnel. —;
Un drame terrible s'est déroulé au cours
de la nuit de mercredi à jeudi dans le tunr.3l
de PAlbula. Un des ouvriers, du nom de Marc
Pagin, avait voué une haine mortelle à l'un de
ses camarades de travail nommé Largura. Pen-
dant la nuit fatale, le hasard voulut que Pagin
se rencontrât face à face avec son adversaire
dans une encoamure. Hors da lui Pacrm oaiuit
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une barre de fer et nn frappa à plusieurs re-
prises Largura à la tête. CeLui-ci tomba, per-
dant son sang en abondance. On doute de pou-
voir le sauver.

L'assassin a été arrêté et conduit dans les
prisons de Bergun.

VAUD. — En danger. — Un accident,
d'où aurait pu résulter des suites encore plus
graves, est survenu mercredi, entre 1 et 2
heures de l'après-midi, à. la gare d'Henniez,
dans les circonstances suivantes :

Un paysan qui passait la voie ferrée avec
un char attelé de deux vaches, fut subite-
ment arrêté au milieu des rails par une roue
qui s'était engagée dans la barrière. Tandis
qu'il faisait des efforts inouïs pour sortir de sa
fâcheuse position, arriva à toute vapeur un
train de ballast. Malgré les cris et signaux
faits pour éviter une rencontre et malgré
les efforts Pu machiniste^ le train ne put
s'arrêter à temps.

Le pauvre homme a dû abandonner son bé-
tail au sort qui l'attendait : une vache a été
tuée sur le coup, et l'autre, traînée sur une
longueur de trente mètres, a été grièvement
contusionnée.

— Lorsque, mercredi matin à 4 heures,
M. Rudolf Sutter, boulanger, à Gîngîns, qui
devait conduire du pain à St-Cergues. vou-
lut atteler son chevaL il constata avec stupé-
faction que l'ammal avait disparu : il avait été
volé. On avisa dans tous les bureaux frontières
jusqu'à Bellegarde. A 10 heures, M. Sutter
recevait un télégramme lui annonçant l'arres-
tation, à Morex-de-uJra, de son voleur en-
core en possession de la bête. Cest un jeune
Allemand eu séjour à Gîngins depuis quelque
temps seulement;

VALAIS. — Quelques militaires de Mô-
tfell, qui avaient pri3 part à la procession
de la Fête-Dieu, se sont battus à coups de
crosse et de baïonnette. H y a eu quatre
blessés.

GENEVE. — Tué par un cyclfete. — M.
Charles Servage, gardien à la prison de St-
Antoine, s'était rendu hier, en permission, à
Douvaine, à bicyclette. Au retour, il passa
par Chens (près Hermanca, sur le territoire
de la Haute-Savoie). A peu de distance de
la frontière,! il rencontra un vieillard, M. An-
thelme Vionney, ouvrier gypsier, âgé de 72
ans, domicilié à Hermance.

M. Servage sonna, appela le vieillard, et
lui cria de s'écarter de la route. Mais M.
Vionney qui avait, paraît-il, l'ouïe un peu
dure et qui, de plus, était pris de vin, n'en-
terfdït rien et, malheureusement, M. Servage
le renversa. Ce fut, dit la «Tribune de Ge-
nève », une chute terrible. M. Servage s'em-
pressa auprès du vieillard, qui avait perdu
connaissance.

M. Vionney ne donnait plus signe de vie,
et dix minutes après la chute il expirait.
Son Cadavre a été exposé dans une ferme voi-
sine.

Quant à M. SerVage, Oonisternév il se
laissa arrêter par les gendarmes du poste
de Loisi'n, qui le conduisirent à Thonon, où
il fut écroué. M. Servage télégraphia à son
père, qui habite Corsier et qui se rendit
auprès du procureur de la République de
Thonon.

Ce matin, ce magist'rat a remis M. Servage
en libetté provisoire^ constatant ea parfaite
bonne foi.

— Un accident de montagne. '¦— Jeudi ma-
tin, aU Salèvê  un accident efet arrivé dans
les parages de la Grande-Gorge. Trois jeunes
gens faisaient de la varape dans les rochers,
lorsqu'une des ceintures avec lesquelles ils
se hissaient, se rompit. Le dernier de ces
jeunes gens tomba en arrière et roula une
trentaine de mètreis. Il put se raccrocher à
des broussailles, puis lâcha prise et retomba
encore une vingtaine de mètres. Ses deux ca-
marades descendirent rapidement sur Bossey
pour chercher du secours. -'

Ils ramenèrent deux citoyens qui n'en sont
pas à leur premier sauvetage et qui rejoi-
gniren t le blessé et le portèrent sur une ci-
vièr'a à la maison la plus proche. H fut trans-
porté de là à Genève. On a constaté qu'il
avait des lésions internes et une jambe en
fort mauvais état.

%# Nos feuilletons. — Nous commençons
aujourd'hui , en grand feuilleton, la publica-
tion de « La roche qui tue », de Pierre Maël.
Nous avons déjà donné de cet auteur nom-
bre d'œuvres qui ont été fort goûtées.
Nous ne doutons pas que le nouveau feuilleton
soifcid e même très apprécié.

Chronique locale

tare de la capitulation des Boers, le lord maire
fît afficher à la façade de Mansion House
un grand placard blanc portant ces mots:
«La paix est proclamées. En un clin d'oeil,
la foule est venue, on ne sait d'où, ee grouper
devant l'édifice et le lord maire lui adressa la
parole. Des hourras éclatèrent Déjà la nou-
velle avait parcouru toute la ville avec la ra-
pidité de l'éclair, provoquant nn immense
enthousiasme. Les rues de la Cité qui étaient
tristes et désertes comme elles le sont tous
les dimanches; s'animèrent tout à coup, et,
quoique tous les magasins fussent fermés, on
commençait déjà à entendre les sons discor-
dants des petites trompettes d'un sou qui
firent tant de bruit lors de la journée de Ma-
feking.

PRETORIA, 2 juin .— Une proclamation
qui vient d'être publiée annonce que malgré
le décret du président Kruger suspendant
l'intérêt des bons du Transvaal pendant la
durée de la guerre, cet intérêt recommencera
à", courir à partir du 1er juin 1902.

HET LOO, 2 juin. — Un bulletin signé par
les docteurs Rœssingh et Pot dit que le
rétablissement de la reine fait des progrès
visibles. S. M. se lève plusieurs heures par
jour et samedi, elle a été portée pour la
première fois en plein air. Pour accélérer
sa convalescence, la reine fera un séjour
au château de Schonherg, dans la vallée de
la Labn.

lontê plus prâSsfainté quel jaffiais , flotta a donné
mandat de résoudre; jf ne s'agit pas d'exa-
miner les réformes nécessaires dont la démo-
cratie attend plus de lumière, plus de jus-
tice, plus d'efficace fraternité pour le peu-
ple, pour la république plus de sûreté, pour la
Patrie plus de puissance et de grandeur mo-
rale. Nous n'avons en ce moment qu'à accom-
plir une œuvre limitée, mais essentielle. Nous
nous y consacrerons tous avec le même sen-
timent de devoir, impitoyables pour la cor-
ruption et la fraude^ mais inaccessibles à la
passion politique. Nous assurons par une juste
et scrupuleuse vérification le respect de la
volonté de la nation.

M. Léon Bourgeoios a terminé par nne al-
lusion au voyagei de M. Loubet en Russie et à
la catastrophe de la Martinique.

ROME, 2 juin.. — La c Patria » rapporte
que le roi, en remettant le prix du mateh de
tir aux tireurs suisses, a dit qu'il était fier de
remettre le prix à la première nation dans
l'usage des armes.

Feuille officielle suisse da Commerce.
Bureau de la Chaux-de-Fonds

La « Société des chantiers de travail à la
Chaux-de-Fonds » (F. o. s. du c. du 18 janvier
1897, no 15), a été déclarée dissoute par déci-
sion 'de l'assemblée générale du 12 février

*Q2; elle est radiée du registre du com-
•*wi oe.

La maison « J.-B. Stierlin, grande Droguerie
neuchàteloise », à la Chaux-de-Fonds (F. o. s.
du c. du 2 août 1901, n» 275), a radié de sa
raison de commerce le mot « neuchàteloise »,
ensorte que sa raison actuelle est : « J.-B.
Stierlin, grande Droguerie».

Jules Baumat, de Courfaivre (Berne), et
Emile Taillard, de Muriaux (Berne), les deux
domiciliés à la Chaux-de-Fonds, ont consti-
tué à la Chaux-de-Fonds, sous la raison so-
ciale « Baumat et Taillard », une société en
nom collectif commençant le 1er juillet 1902.
Genre de commerce : Fabrication d'horloge-
rie. Bureaux : 86, rue du Parc

Concordats
Sursis concordataire et appel aux créanciers
Débiteur : Paul Perret, fabricant de spi-

raux, à Fleurier. Date du jugement accor-
dant le sursis concordataire : le 16 mai 1902.
Commissaire au sursis concordataire : Jean
Roulet, avocat, à Couvet. Délai pour les pro-
ductions: 10 juin 1902. Assemblée des créan-
ciers : lundi 23 juin 1902, à 2 henres et demie
de l'après-midi, à l'Hôtel-de-district, à Mô-
tiers. Délai pour prendre connaissance des
pièces : dès le 13 jum 1902, à l'office des
faillites de Môtiers.

Rectification d 'état de collocation
Georges-Fritz Aellen, boucher, précédem-

ment aux Ponts-de-Martel. Délai pour intenter
l'action en opposition : 3 juin 1902 inclusive-
ment»

Clôture de faillite
Jacques Frey, menuisier-ébéniste, à Fontai-

nes. Date de la clôture : le 19 mai.
Carl-Hermann Seelig, père, précédemment

à Chanélaz, rière Cortaillod. Date de la clô-
ture : 21 mai.;

Bénéfices d'inventaire
De Auguste-Charles-Henri Delay, facteur

postal, originaire de Provence (Vaud), domici-
liai à {Neuchâtel, où il est décédé. Inscriptions
au greffe de paix de Neuchâtel jusqu'au sa-
medi 28 juin. Liquidation le mardi 1er juil-
let, à 10 heures du matin, à l'hôtel de ville
de Neuchâtel.

Publications matrimoniales
Dame Emma-Louise Schenk née Blanc,

garde-malade, à Genève, rend publique la de-
mande en divorce qu'elle a formée devant le
tribunal civil de la Chaux-de-Fonds, contr e
son mari, 1 e citoyen Arnold Schenk, horloger,
à la Chaux-de-Fonds.

Le citoyen Louis-Léon Meyer, i*evendeur, à
Neuchâtel, rend publique la demande en di-
vorce qu'il a formée devant le tribunal civil
de Neuchâtel contr e sa femme, dame Lina-
Fanny Meyer née Sandoz, domiciliée au même
lieu.

Le tribunal civil de la Chaux-de-Fonds a
prononcé une séparation de biens entre les
époux :

Berthe Weill née Bernheim et Isaac Weill,
fabricant d'horlogerie, les deux domiciliés à la
Chaux-de-Fonds.

Notifications édictale»
Sont cités à comparaître :
Joseph Tozzi et Célina Guillet, tous deux

précédemment à la Chaux-de-Fonds, actuelle-
ment sans domicile connu, le samedi 7 juin
190$, à 9 heures du matin, à l'Hôtel-de-Ville
de la Chaux-de-Fonds, devant le tribunal de
police. Prévention : Tapage nocturne.

Le tribunal de police de Neuchâtel a con-
damné par défaut :

Fritz Borel, domicilié précédemment à Neu-
châtel, prévenu de tapage nocturne et de voies
de fait envers la police, à huit jours de prison
civile et aux frais liquidés à 23 £r. 70. frais
ultérieurs réservés.

Extrait de la Feuille officielle

Le tribunal correcfîotfhel ii Neuchâtel f
condamné par défaut : *¦/

Charles-Auguste Junod, originair» de Netf»
châtel et d'Auvernier, coiffeur, domicilié pré"
cédemment à Genève, prévenu de violation de
ses devoirs de famille, à quatre mois d'empri-
sonnement, dix ans de privation de «es droits
civiques et anx frais liquidés à 63 f r. 90, frais
ultérieure réservés.

Est feité à comparaître î > '
Chariee-Amold Pipy, graVeuF, précédetS*

ment au Locle, le vendredi 13 juin , à 10 heu-
res du matin, à l'hôtel de ville du Locle, de-
vant le tribunal de police. Prévention : Vol
léger.

Avis divers
n a été fait dépôt au greffe de pars dtl

Locle de l'acte de décès de Arnold-Emile
Krebs, horloger, au Locle, célibataire, ori-
ginaire de Wftttenwyl, né le 11 novembre
1875, décéjjé à Berne, où il était en séjour, le
20 avril 1902.

Ce dépôt est effectué conformément à Tart".
810 du Code civil pour faire courir les délais
concernant l'acceptation de la succession do>
défunt

Dépôt! a été fait au greffe de paix de Cet-
nier de l'acte de décès de demoiselle Cécile-
Ottilie Meyer, originaire de Schwendr (Berne),-
sans profession, domiciliée aux Hauts-Gene-
veys, décédée le 10 mai 1902 à Berne, où elle
était en traitement.

Ce dépôt a été effcfctué COnformém'eht aux
dispositions de l'article 810' du Code civile
pour fa ire courir tes délais en vue de I'accepy
tatîon de la succession. *

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Des 30 et 31 mai 1902

Naissances
Vœgeli Fernande-Hélène, fille de Léon-Frédé-
ric, émailleur, et de Fernande-Olga née

Kneuss, Bernoise.
Adrien, fils illégitime, Neuchâtelois.
Magnin Berthe-Eléonore, fille de Paul-Raoul^horloger-repasseur, et de Sophie-Estelle née

Carnal, Neuchàteloise. r
Buhloz André, fils de uGstave-Emile, Jnstfr

tuteur, et de Clara née ,Courvoisier-Clé-
ment, Vaudois.

Dubler Ernest-Frédéric, fils de Jacob, m'atf*
œuvre, et de Elise née Ramstein, Bernois*

Hug Emma-Marguerite, fille de Armand, hor"
loger, et de Louise-Ida née Sôhnitz, Ber-
noise.

Promesses de mariage
Kocher Rénold, directeur en horlogerie, Net

châtelois et Bernois, et Bonjour née Frio
ker Clara-Marie, Neuchàteloise.

Beyeler Jules, guillocheur, Neuchâteloru efl
Bernois, et Spillmann Louise-Marguerite,,
tailleuse, Zurichoise.

Mariages civils
Taillard Paul-Ulysse, ouvrier de fabrique,

Français, et Kindig Lina, horlogère, Argo-
vienne.

Imhof Jules-Walther, faiseur de Ressorts, Ber-
nois, et Perret-Gentil Laure-Alice, tailleuse,
Neuchàteloise.

Von Allmen Alfred , tailleur, Bernois, et Crau-
saz Marie-Madeleine, garde-malade, Vau-
doise.
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f  LONDRES, 2 juin. — Aussitôt que lni fut
j ommuniquée la nouvelle officielle de la signa-

Dernier Courrier et Dépêches

A gence télégraphique suisse

OLTEN, 2 juin', = Le comité de la So-
ciété suisse des maîtres bouchers, réuni di-
manche à Olten, a décidé de charger son
bureau à Berne d'entrer en rapports avec
les comités d'action contre le renchérisse-
ment de la via et de coopérer au mouvement
référendaire contre le tarif douanier, si les
taxes sur l'importation du bétail votées par
le Conseil national ne sont pas abaissées.

Les maîtres bouchers, en prenant cette
décision, veulent éviter un renchérissement
du prix de la viande. Ils déclarent expres-
sément que l'élévation des taxes et le renché-
rissement de l'a viande de boucherie ne se-
raient pas supportés par eux, mais par les
consommateurs.

SOLEURE, 2 juin. — A l'occasion d'un tir
à Recherswyl, un grave accident s'est produit,
On donnait lés signaux pour le tir au moyen
d'un canon à grêle; mais, par une imprudence
incroyable, la provision de poudre et de balles
se trouvait à proximité immédiate du canon.
Une étincelle est tombée sur la poudre, qui a
fait explosion. Huit personnes ont été griève-
ment blessées et ont dû être transportées à
l'hôpital. Suivant une autre version, il y au-
rait eu deux tués et 10 blessés.

PRETORIA, ler juin .— La conférence s'est
terminée samedi. Elle a abouti à l'accep-
tation des conditions imposées par l'Angle-
terre.

LONDRES, 2 juin. Le Conseil de cabinet
se réunira aujourd'hui lundi.

Lel roi adressa à son peuple le message sui-
vant :

«Lé rod a rfeçu la nouvelle bienvenue de la
cessation des hostilités dans le sud de l'A-
frique avete une infinie satisfaction. Il a con-
fiance que la paix pourra être rapidement
suivie du rétablissement de la prospérité dans
ses nouveaux Etats et que les sentiments
nécessairemeat engendrés 'par la guerre feront
place à une sincère coopération de tous les
sujets sud-africains de sa Majesté pour favo-
riser le bieta-être de leur commun pays. »

LONDRES, E» juin . — Le « Daily Tele-
graph » évalue à 22062 le nombre des An-
glais mérts dans l'Afrique du Sud au cours
de la guerre, dont 1055 officiers.

Le chiffre total des pertes, y compris les
70,942 officiers, sous-officiers et soldats ren-
voyés d'ans leur pays oomme invalides, serait
de 95,679.

PEKIN, 2 juin. — Le corps de Li-Hun'g-
Chaïig a été transporté à Tchung-Tchao.

MADRID, 2 juin. — A Badajos, trois ou-
vriers grévistes ayant été arrêtés pour avoir
exercé des violences, la foule a attaqué la
gendarmerie qui dut charger. La résistance
est alors devenue générale. De3 coups de feu
ont été échangés. 36 personnes ont été arrê-
tées. Deux paysans et un gendarme ont été
blessés.- i

NEW-YORK, 2 juin. — Les communications
par câble avec Fort-de-France sont de nou-
veau interrompues depuis vendredi à la suite
d'une violente éruption de la montagne Pelée,
qui s'est produite vendreOi à 2 heures et demie
de l'après-midi.

On annonce que le cratère nord de la mon-
tagne Pelée vomit des torrents de boue. Les
gens occupés à inhumer les cadavres à Saint-
Pierre ont dû fuir sous une pluie de cendres.
Samedi matin, on a entendu des détonations
violentes et on a vu sortir du cratère d'épais
nuages de fumée.

PARIS, 2 juin. '¦— En prenant possession de
lap résidence p rovisoire, M. Léon Bourgeois
a adressé ses remerciements à M. Rauline,
président d'âge, puis il a dit : Pendant ces
premières séances il ne s'agit pas d'aborder
les grands problèmes politiques et sociaux
auxquels le suffrage universel, avec une vo-

(jnérissez-vons
des Rhumatismes musculaires et
articulaires de date récente ou invé-
térés,de La Sciatique, du Lombago, des Né-
vralgies, etc., par l'emploi du 186G-32

3E3 TTETTnitA TOXj
(remède externe , friction).

Efficacité prouvée par des milliers de cas
Prix du flacon , 1 fr 50 avee mode d'emploi

Toutes les Pharmacies.

Eviter les contrefaçons f
L'IIénialogèuc Hommel n'existe ni en

] forme cle pilules ni en forme de nouilrc :
| il n'est fabriqué qu 'en forme liquide et
j n'est véritable que se trouvant en llacons

H portant le nom „ Hommel " incrusté sur Is
!a verre même. _______________¦____¦ ««__, 5108 9*

m 

Eliur, Poudre et Pile , seuls consorrant les dents. Anl l . cn -
tiques désinfectants ot prophilactiquo s puissants , Us préservent
des maladies contagieuses UL derraient se tninvur dans chaque
famille. Oes centaines d'attestations de M^dtcios , Dentistes .
Chimistes. Artistes et Gens du monde en font foi. .a Pâte an tuba
est l*.d6al pour les cyclistes , *oTapeurs , militaires , lycGona.
ELIXIR : le Flacon . 4fr., 2 fr . et l'25 '; le «tre 15 fr.; le l/ïlitre 8 fr.
POUDRE : Bolte .1'BO ;PâTE : Pot,t'S0 ,TuJeO'7l_K - Dl Tim PIRTOBt
Cm: P4/MS , tBB ,R.Lecourbe. -SCffSrE.-Ulnr.KW_ .BER EH .Gen è»«.

N. -B. — Hou * «xpidlon * no * prodvll * BS .-I * fr aie  d. portât if tm 'j all im
tins toute ll Stiliti ouiUI en ro/ dt I» mltur *a ra tn dit au t lmùrt t -p m m
3741-5 H-2315 X

T 'T TV/ TDA BTTAT ut en vente t0U8 ,es so,r>
U 1_HU AlU lAJj dès 7 heu res à l'Epicerie da
Mme Veuve STOCKBURGER-CUCHE , ruelle des
Jardinets 1 ( anciennement Boulevard des
Crétêts).

Imp. A. COUEVOISIEE, C' aux-de-Fonds.
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METROPOLE
OE SOIR et jours suivant: ,

à 8 */i heures,

GRAND CONCERT
donné par

[a Nouvelle Troupe Française
Mme VathildcD'AUTEV, première chan- |

t»use légère des principaux Concerts
dp Paris.

II. SAlftT-lIARS , excellent comique.

Xonc lea artistes sont ,i. — ¦"_ » rar ]e
Célèbre Orchc . . n  t»v. ..- •sralcl»,

BNTJI.*-'» ¦ tma

Il recommanda, :WO\-Y72*
Charles *. *»»»¦»«-fiei.

Société Fédérale de Gymnastique I
Section d'Hommes

Dimanche 8 Juin 1903

Course du Printemps
ITINÉRAIRE : j

Lm Chanx-de-Fonds — Moutier —
Weissensteîn— Solenre— Uienne. :
— Départ : 6 h. du matin.

Prix de la carte, Tl te. i
One liste est déposée an local et à la Hall» j

ASSEMBLEE des participants le Sa- I
¦tedi 7 juin , à 8 >/> h- da soir. 7414-3

Se m- nlr de vivres.

ASSEMBLÉE"GÉiTÉRALE
Lundi 9 Juin 1902

il 8 VJ heures du soir, au local ~<3m
Tous les sociétaires sont priés d'y

¦-H555- C assister.

CBB ft TSTDB

Brasserie du Square
Tous les MARDIS soft,

Dès 7 Vi heures, 1532-131*

ipî}f'g$f?Cf ~3Ëil
lliuJBu-vi
Se recommande, Ls Tenancier.

Avis aux remonteurs
Une occasion unique faute d'emploi,

tous les outils complets pour démonteurs
•t remonteurs, tels que : machine à ar-
rondir, tour à pivoter , tour Inoold, et
tous les petits outils, etc., etc., I établi,
1 étau, 3 chaises à vis. le tout complète-
ment neuf et cédé an comptant à moitié
Îrix. — S'adresser rue du Parc 74, au
er étage, k gauche. 7400-3

Associé on Commanditaire
Pour fabriquer de nouveaux articles de

bijouterie de vente facile et productive,
•n demande comme associé damo, de-
moiselle ou monsieur disposan t de quel-
ques cents francs. — S'adresser à la Coo-
pérative Horlogère et Bijoutière, rue du
Nord 6*. au sous-sol. 7394-3

Mécanicien
«onna!s»nnt k fond lo petit outillage ,
ainsi que la fahricalion des étampes , pou-
vant fourni r preuves à l'appui , est de-
mandé dans fabri que d'horlogerie. —
Adresser offres sous initiales O. P. 7313.
au bureau de I'I M P A R T I A L. 7813-8

On cherche

BONNE SUPÉRIEURE
do ) » Suisso française pour 2 entants de
6 el 3 aus. Bon caractèro, coudre, un peu
do piano demandé. Demoiselles qui ont
suivi un Cours Frœbel auront la préfé-
rence. Vie de famille. — Offres avec indi-
cation de l'âge, biographie et référença
accompagnées do la photographie, sous
chiffres Z. F. 3706. à l'Agence do publi-
cité do Rodolphe fifiosse , Zurich.
Za-756< 736S-1

Pbiir le iii de ia France
on di-mande nti«

lionne cuis':..'.ère connaissant la cui-
¦ine française, et uno

Femme do chut^ire, bien aa cou-
rant du service et active.

Certificats de moralité et capacités sont
exi^éi Voyage payé aller et retour , sé-
jour ùe-2 à'3 mois. Départ avec la famille

Adresser les offres , sons chi ffres O. S.
7864, au bureau de I'I MPARTIAI- 7361-1

A
t.-.. dés maintenant ou pour épo-
HHlCl que à convenir , au rez-de-

tliaussée d'une maison d'ordre et bien
Située, un t

appai ttnienl de 5 pièces
«ue le prop riétaire offre au gré du pre-
neur , de transformer pour comptoir , ate-
lier ou magasin. — S'adresssr au notaire
Charles Barbier , rue Léopold-Robert 50,
dé-Misitain d'un plan d» tranafor< 'lion
ttàietfâ ï«B-6 J

AVIS DEJÇOIVCOURS
La Commune d'Auvernier met aa concours les plans

pour une 7411-3
Nouvelle maison d'Ecole

Le Conseil communal remettra un exempla ire du programme et un
plan de situation de l'emplacement aux architectes domiciliés dans

' le canton, qui lui eu feront ia demanda.
' Auvernier, le 30 Mai 11)02.

Conseil Communal.

! Gonella & Menchinella
*mm de POISSONS, VOLAILLE, FRUITS verts et secs

an KIOSQUE, Rne Neuve 16. 740M
Palées d'Auvernier fr. 125 Sandres A. l.*0
Perches grandes » I.— Cabillauds » 0.70
Perches petites > 0.80 
Poissons blancs » 0.40 Volaille de Bresse :
So'es limandes B 1.— Poulets fr. 1.90
Ai grefins d'Ostende i O.tK) Poules » 1.50
Merlans » 0.50 Pigeons « 1.26

IManda/ts GrénéraAix
A partir dn ler juin , la Succursale de la BANQUES CANTONALE

délivrera , sans frais , des Mandats payables a_ __.na .53 villes suisses.
Elle se tient à la disposition du public poux communiquer les conditions dam

lesquelles ces Mandats sont émis. n.-12(Jt}-H
La Chanx-de-Fonds, le 29 mai 1903.

I 7249-3 La Direction.

HENNIEZ-LES-BAINS (Gant, de Vand)
station climatérique et balnéaire, eau souveraine contre les rhumatismes et maladies
d'estomac. Belles promenades ombragées. Prix modérés , réduits en juin et septem-
bre. Médecin à l'hôtel . — Pour la vente des eaux minérales alcaHnes-Ùthinêes, s'a-
dresser au propriétaire. OH-8534 6871-12

Compagnie d'assurance contre llncendie
Agence générales 715°-7

KOCHER & RAMSEYER
Léopold-Robert 16 (3me étage).

TÉLÉPHONE 457 • TÉLÉPHONE 457

Vente par voie d'enchères publiques
pour cause de cessation de commerce.

«Feudi 12 juin 1902, dès 9 henres dn matin, rne dn I
Seyon 26, à. Neuchûtel, on vendra par voie d'enchères publi ques, les ;
meubles ci-après : H-1279-N

Meubles neufs* 15 lits complets & 1 et 2 places, une
chambre à coneher noyer ciré, comprenant 2 lits jumeaux,
2 tables de nuit, 1 lavabo, une dite en pitchpin avec ar-
moire à glace, 1 meuble de salon Louis XV velours frappé,
3 buffets de service, 3 secrétaires, 3 bureaux de dame, 2 armoires à
glace, 5 canapés, environ 30 glaces de tontes dimensions, ta-
bles, tables de nuit , tables à ouvra ges, guéridons, étagères, fauteuils , chai-
ses, tabourets, lits et chaises d'enfant, 1 potager , plusieurs coupes
linoléum , fournitures pour tapissiers, marchandises de loute fraîcheur.

Meubles usagés t i armoire noyer à 2 portes , 1 buffet de service
sapin , i potager , 1 cardeuse, 1 presse à copier, 1 petit char à pont , 2 grands
stores, 2 petits et quantité d'autres objpts. 7371-3

MONTRES au détail
Fabrication spéciale. Marche et réglage

garantis 4297-75
BEAU CHOIX en tous genresD^ùt Magasin de l'Ouest j %eds_
Prix modérés et cle gros pr revendeurs
GUSTAVE PERRENOUD

La Ghaux-de-Fonds. Téléphone

Tout Capitaliste ou Rentier
doit lire avec atte n tion

U RÉCAPITULATION
Journal financier

le plus ancien et le pins complet de la
Suisse, rédigé en français et en allemand
et publiant trois fois par mois 6904-6

nne Causerie financière.
Des renseignements fi nanciers sur tou-

tes les valeurs ;
L'annonce des payeme nts de coupons;
La Cote de la Bourse de Genève et des

valeurs à lots ;
Les listes comp lètes , in-extenso , des

tirages de toutes les valeurs à lots.
ABONNEMENTS :

1 an : 4 Tr. 50. — 6 mois, 2 fr. 5"
S'adresser aux éditeurs :

MM. A. MARTIN A Cle, Banquiers,
à GENÈVE. H-4513-X

Numéro spécimen gratis.

Appartements
A louer pour St-Georges 1903, dans une

maison d'ordre , biea située, un apparte-
ment d'un élage, ayant 7 pièces, cuisine,
chambre de bain, alcôve et doubles dépen-
dances.

Dans la même maison, au rez-de-
chanssée :

Un comptoir, deux bureaux et dépen-
dances.

Un logement de 8 pièces, ouisine et
dépendances

S'adresser chez Mole Ospelt, rue Numa
Droz 5L 7040-3

Pilules Hémorroldales du 0r Rupprïcht
4- HÉMORRHEN #
le meilleur remède qui guérit radicale-
ment et sans aucun danger les

Hémorroïdes
-jd boîte , avec lo prospectus , 1 fr. 25 et

10 c. port. — 5 boîtes (une cure complète),
6 fr. — Dépôt : Pharmacie Centrale
L *. MODEL, Genève. H-4054-X-6105-22

Dépôt; Pharmacie H. Berger.

il du j our, se trouvent Jf
^IL i l'E picerie M. &N. Bloch JE?

>^w rue du 
fflarchê 

1. 
ÂÊr

fillPllP personne charitable pourrai t
ytlCHC prêter à une pauvre femme ayant
tnis petits enfants une poussette à
quatre roues t — S'adresser rue Marie-
Alexis-Piaget 65, au sous-sol. 7183-1

f ëouis ^euba
Agent d'Affaires et Bureau de Poursuites

— Téléphone — 6934-3

Rue Léopold Robert 16.

BRASSEBŒJP SQUARE
CE SOIR et jours suivant!

dès 8 heures

Sîiai Oo&esft
organisé par plusieurs

Amateurs de la localité
(Dames et Messieurs)

au bénéfice de l'Hôpital d'Enfants

ENTRÉE LIBRE 7370-1

§rindelwald
HOTEL et PENSION

de la 7237-24

CROIS-BLANCHE
Je recommande mon établissemen t à

mes amis, ainsi qu 'aux sociétés et aux
touristes. B. (iACMiULV.

Téléphone Téléphone

/^ "̂ X"î 'T Dans une brave fa-
* m mf —_53« mille, on demande

un ENFANT en pension. — S'adresser
chez M. Gottlieb Zahrli, Crêt-du-Locle.

7C86-3

10 remettes
d'échappements Roskopf trouveraient place
immédiate el travail ahondant. — S'adres-
ser à M. Jean Calame, aux Bre-
nets. H-1634-o. 7329-3

Ua bon domestique
de toute moralité , sachant conduire les
chevaux et si possible connaissant les
travaux de cave, trouverai t emploi immé-
diat à Fleurier. — S'adresser verbale-
ment ou par écrit sous chiffres H. 1293 N.
à l'Agence de publicité Haasenstein et
Vogler, Neuchâtel. 7415-2

Vacher
On demande un vacher à 45 francs

pa rmois et blanch i , pour la Ferme Peu-
geot, à Valentigney (Doubs) . — S'adres-
ser à M. P. Jeanperrin , régisseur. 7405-2

TERRAIN
A vendre un beau terrain situé sur la

Charrière. — S'adresser rue du Doubs ">3,
au ler étage. 730? "

--ï FIlï fVYiSvfB^riv'o I ©55 „ I w 1 v*\ m 1 Gif m iv*. >__
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Ç&ïnnr» rl'i+é A louer aux environs
ùtJJUUr U U b t f .  de Chaux-de-Fonds et
à proximité d'une gare, une jolie cham-
bre meublée. 7185-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Enchères publiques
de BOIS de FEU

AUX EPLATURES (CHAT - BRÛLÉ).

M. HENRI RUEFF fera vendre aux en-
chères publiques sur le domaine du Chat-
Brûlé, aux Eplatures, le samedi 7 juin
1902, dès 2 h. du soir:

300 stères sapin,
IOO stères hêtre.

Terme de paiement, 11 novembre
1902, moyennant cautions.

Chaux-de-Fonds, 2 Juin 1903.
Le Greffier cle Paix :

7412-5 G. Henrioud.

BICYCLETTE
A vendre faute d'emploi, une magnifi-

que bicyclette demi-course, de luxe, avec
rone libre et frein automatique, n'ayant
roulé qu'un mois, garantie, ayant coûté
825 fr. , cédée pour 325 fr. comptant.:

S'ad. au bureau de I'IMPARTUL. 7412-6

Poar cas imprévu
à louer pour le 16 Juin 1902, un beau
petit logement avec corridor et dépen-
dances, bien exposé au soleil. Convien -
drai t pour une personne seule ou un mé-
nage restreint. Prix, 31 fr. par mois, eau
comprise. — S'adresser au oureau de M.
Henri Vuille , gérant, rue St-Pierre 10.

6»3-7*

Olb-a-rs
A vendre 2 chars usagés et 1 neuf pour

gros voiturage , 1 camion neuf à ressorts.
— S'adresser à il. Fritz BraMO, maréchal ,
aux Pout*. 6964-1

J

500 & 700 places -ggftf
service pour tont le monde se trou-
vent dans chaque N» du Schweizor. Stat-
ion-Anzeiger , Zurich. 4 N" Fr. 1 ".(> ,
annonce gratuite de 15 mots, 13 N°*Fr.
3.50, annonce gratuite de 45 mots, répé-
tée 4 fois. Paiement anticipé par mandat
on timbres. 1603-74

Pjappjctû On demande quelques mille
11U1 HolC. pierres moyennes par se-
maine. Ouvrage prompt et soigné. — S'a-
dresser rue du Puits 27, au rez-de-
chanssée. 722-4 1

PnllÇCaT loa cherche place dans un ate-
1 UU ù -JU U OO lier comme lessiveuse oy
antre partie. — S'adresser rue Fritz &rur-
voisier 43, au ler étage, à gauche. 7220-1

A la même adresse, une fille demanda
une plaee comme assujettie doreose.

VnlAî l f P l'l'a *-*n désire placer une jeune
lUIUilUUlG. ûlle de Zurich comme vo-
lontaire dans une honorable famUle où
elle pourrait aider au ménage et appren-
dre le français. Vie de famille exigée. —
S'adresser chez Mme Jeanmaire, rue de la
Pt ix  69, au 2me élage, à droite. 7173-1

Rftîf ÎAP Dans une grande fabrique da
Uulllcl . la localité on demande un bon
soudeur d'assortiments très habile
dans le soudage des bords et l'emboutis-
sage. Inutile de se présenter sans preuves
de capacilés, de moralité et de régularité
au travail. 7_ i22-l

S'adresser au burean de ITMPAr.TTAT.

fi?i _J wonne ^n demande 2 graveurs,
Ul aïCUl O. dont I finisseur et 1 œille-
feuilleur , — S'adresser à l'atelier, rue da
Rocher 15. 7221-1

Cûpt JQcçp iip On demande un bon sertis-
ucl tl oùt i lll ¦ seur ; de préférence ayant
travaillé sur une machine. 7229-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

h r . n p p r i t j  On demande un apprenti sa
rijj p i Cllll. chant limer et tourner, auquel
on enseignerait la partie du Démontage
et Itemontage dans de bonnes qualités.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 720O-1

Hn damanda pour La Chaux-de-Fonds
Ull UCUldUUC et le dehors des cuisiniè-
res, sommelières, servantes , filles de cui-
sine. Rons gages, — S'adresser au Bu-
reau de placement de M. Kaufmann-
Québatte, rue Fritz-Courvoisier 20. 7213-1
Cnnnnnfn  Un bonne fille connaissant
0C1 l Aille, la cuisine est demandée au
café-boulangerie rue Léopold-Robert 86.

7211-1

i nnPOntip ^n demande de suite une
iij j y lCllUc.  jeune fille libérée des éco-
les comme apprentie finisseuse de boî-
tes or. — S'adresser rue du Crêt 16, au
3me étage. 7174-1

nnmûcf i rm o On demande un domesti-
UUlUBùlipe. que pour voiturer. 7223-1

S'adresser au bureau de I'IMPAETUL.

ii nnapfampnf A louer P°ur st'Martia
ayy a.1 tciucill. prochaine un apparte-
ment de 3 pièces, cuisine et dépendances,
lessiverie, part au jardin , eau et gaz ; bien
dituô au soleil et dans un quartier agréa.-
ole. 7193-1

S'adresser an burean île I'IMPARTIAL.
A lAiinn à ColTrane 2 beaux LOGË-
O. 1UUC1 .1113,11:%s de 2 chambres cha-
cun, avec cuisine et dépendances, le tout
pouvant former un seul appartement au
gré du preneur. BeUe situation et partie
de jardin. — S'adresser pour tous rensei-
gnements Etude Louis Leuba, agent d' af-
fiiires , rue Léopold-Robert 16. 7JT09-1
[ odamant ^ lcmer p°ar I9 26 i°in Pr0"Jj v/ jj ij illclll. chain nn logement rie 3
pièces à 1 fenêtre au soleil , cuisine orri-
dor et alcôve. Prix , 36 fr. 50 par nuis.
Selon désir, 1 chambre indépendante reste
remise. — S'adresser chez M. Mamie, rue
de l'Industrie 13. 7073-1

Appdriolllulll!). convenir magnifiques
appartements modernes de 9 à 10 pièces,
avec vastes dépendances. Situation unique,
maison d'ordre nouvellement construile,
confort parfait , chauffage central, service
permanent d'eau chaude, éventuellement
jouissance de jardins et d'écuries. 7096 -1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Ateliers et Magasins. ^^S1903, ou avant , dans une maison qui se
construira.cette année à la rue du Pro-
grès 88, 'des beaux locaux pour maga-
sins et ateliers, avec ou sans loge-
ments. Le tout pourrait être distribué an
gré des preneurs. Ronne situation. —
S'adresser à M. A. Bourquin Jaccard , rua
du Temple-Allemand 61, ou à M. U.
Kreutter-Bourq uin, rue Jaquet-Droz 32

6626-1

Pin ni fr na A louer une chambre meu-
Ul iCtl ilUl C. blée, à 2 lits, à des messieurs
tranquilles. — S'adresser rue de l'Indus-
trie 25, au ler étage, à gauche. 7212-1

A la même adresse, à vendre des étuis
poils.

(ïhflTTlhpû  ̂ louer une petite chambra
WliaiUMl C. bien menblée, an soleil la-
vant , à un monsieur solvable et travail-
lant dehors. — S'adr. rue des Fleurs 3,
au ler étage. 7321-1

flhamhm) et PENSION. — Dans un
UllalllUl C ménage t ranquille, on offi ù da
suite chambre et pension à an jeune
homme de toute moialité. 7176*1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

T OdPTllPnt A reniettre pour St-ilai lia
LlUgClUCUl. un beau logement de 3 pièces
avec balcon. — S'adresser k M. J. Kull-
mer, rue du Grenier 37. 7210 »

fln ftffpfl chambre et [)Cn iuu à un»
UU UlllC demoiselle honni_ .„, 7ie da
famille. — S'adresser k Mme Dubois,
rue du Crêt 12. 7171-1

fill A JTlhPP A louer de suite chhambraUU0.1UUI0. meublée. — S'adresser rue de
l'Induslrio 25, au 2me étage, à gauche.

7034-1

fThamh i'a nr-eublèa à louer, à un n xWlttilitfl tJ ,Bodétè _ s'adresser «ee ..u
->otd 161, nu ime étag/ï * droit*. "Bûi- l
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innp onf? On demande nn apprenti
Kyy iCUU.  charron. — S'adresser à M.
U. Schleppy, Crèt, Sagne. 7387-3
Onnnnn fp  On demande pour tout de
ÙCl Vai l le ,  suite une fille sérieuse, con-
naissant les travaux de la cuisine. —
S'adr. rne Léopold-Robert 49, au 2me
étage. 7418-3

Mqnrpnrri iû On demande de suite un
lll ull (£ 11 i l  C. jeune homme comme man-
œuvre à la Teinturerie Rayer. 7437-3
Cnpjjnnp Tin On offre des sertissages
OCl llooClll . moyennes à un ouvrier
fidèle et habitant la localité. On fournit
les pierres. — Adresser offres par écri t,
aux initiales A. II. 7301, au bureau de
I'IMPARTIAL. 7304-2

Ppnçnj i fn On demande de suite un bon
UCooUl lo. faiseur de ressorts comme
adoucisseur. \ 7325-2

S'adressor an bnrean de I'IMPARTIAL .
Çpnnanj n bien au courant de tous les
OCl Ï 111UC travaux d' un ménage soi gné
est demandée de suite ou pour le 1?) juin
chez M. E. Richard-Rarbezat, bijoutier ,
rue Léopold-Robert 25. 7306-2

fln dpmpiulp de s,uite ' un ea,ç°nuu ucmuuuc pour la campagne ; som-
melières et volontaires demandent
place. 7328-2
Bureau de Placement, rue Jaquet Droz 25.
QpPUan fp  On demande pour de suite
OCl Ï ulllC. 0I1 pour le 15 juin au plus
tard une bonne servante connaissant la
cuisine et les travaux d'un pelit ménage
de 2 personnes et une jeune fille. Gages :
25 à 30 fr. — S'adresser rue Léopold-
Robert 83, au Sme étage. 7380-2
Tpiinp fllln On demande une jeune
UCUUC UllC. fine honnête pour aider au
ménage, dans un restaurant des environs.
— Rensei gnements rue Numa-Droz 12A,
au 1er étage , â droite. 7333-2
Cpnnnn fn  On demande pour un ménage
OCl IdUlC. de 2 personnes , une servante
munie de bonnes références et sachant
faire tous les travaux d' un ménage soi-
gné. — S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier 29A, au ler étage. 6987-2

flhflïïlhrP ^ l°uor ^e suite une oham-
UUaUlUl C. bre meublée , au soleil, à des
personnes honnêtes. — S'adresser chez
M. Matile , rue de la Ronde 9. 7399-3

f hflmhl ' P ^ louer de suite une cham-
UlKUllUl C. bre indépendante , meublée
ou non. — S'adresser rue Numa-Droz 139,
au ler élage, à droite. 7395-3
Bl£g8_?tt' Dans une famille honnête on
JÏ3wa_SF désirerait prendre un jeune
homme de toute confiance pour ohambre
et pension. — S'adresser Combe-Grue-
ring 7. 7400-3
fVv a ml\ï\ft A louer une chambre non
ulldlllUl C. meublée et indépendante. —
S'adresser rue Phili ppe-Henri Mathey 8,
au ler étage, à droite. 7428-3

A la même adresse, à' vendre 2 tables
sapin.

Phnmhr û A louer de suite une belle
VllalIIUl 0. chambre meublée. — S'adr.
rue Numa Droz 109, au 2me étage, à
gauche. 7426-3

flhîimhrP ^ louer de suite une jolie
UUUIUUIC. chambre meublée et indé-
pendante ; plus à vendre des petits habits
d'enfant. — S'adr, rue Docteur-Kern 7, au
ler élage', à droite. 7424-3

P .hflmllPP ^ l°ller de suite uno cham-UiiaillUlG. bre meublée. — S'adresser
rue Fri lz-Courvoisier 7, au 3me étage.

7421-3

PllflmhPP A remettre une grande charn-
VlldUlUlCi bre à deux fenêtres , meublée
ou non et avec part à la cuisine si on le
désire. — S'adresser rue du Progrès 2, au
ler étage. 7420-3

flliamhl'O -̂  remettre une jolie cham-UUQ1UU1C. bre meublée, à 2 fenêtres,
au soleil, dans une famille honnête. —
S'adresser fialance 12, au 3me étage .

7444-3

i .Unl j J lUi l . t ar j  un beau comptoir et un
bureau au soleil , bien meublé , pour onze
places. Plus , à vendre les outils d'émail-
leur , avec plusieurs établis, fournaise
en fer et un pelit coffre-fort. —S 'adresser
à M. F.-L. Bandelier, rue de la Paix 5.

7316-5

fô?a*racin et APPARTEMENT
vangaaiu dans maison moderne,
sur la RUE DU VERSOIX, sont à louer
pour la St-IVIartln 1902. A remettre
pour la même époque, un BEAU PI-
GNON et dépendances avec part à la
buanderie. — S'adr. rue Numa-Droz 3,
au 1er étage. 6916-3

k
Ppflpjpnn A louer pour séjour d'été
1 Cil ICI C. deux belles ohambres

avec part à la cuisine ; maison d'ordre.
— S'adresser à M. S. Comment, La Fer-
riêre . 6416-3

innartomont A louer P°ur St-Marlin
Appal IClUcUl. J902 un appartement de
4 pièces pouvant être utilisé comme ate-
lier ; à défaut comme logement. — S'adr.
à M. J. Kullmer, rue du Grenier 37.

73J0-2 
I n r f amon t  A louer pour le 11 novem-
IlUgcUieUl, bre 1902 un beau logement
de 5 pièces, cuisine, corridor et dépen-
dances, au 2me étage, très bien expose au
soleil , situé à proximité de la Place du
Marché. — S'adresser rue de la Ronde 3,
au ler étage. 7340-2
Phamhpp  A louer dès maintenant nne
UUttlUUlC. belle ebambre meublée,
au soleil, indépendante, dans une maison
d'ordre , au centre des affaires. — S'adres-
ser en l'Etude du notaire Charles Barbier,
rue Léopold Robert 50. 7265-5

P h a m l l P P  A l°uer une belle chambre
UllulllUl C. non meublée, exposée au so-
leil, à une personne seule. — S'adresser
rue des Sorbiers 19, au Sme étage, k
droite. 7330-2

rhamhPO A louer de suite une. belle
UUdlUUlC. chambre meublée, à 1 ou 2
messieurs. — S'adresser rue du Nord 174,
— •-> ¦ • • -  '¦'- -  à po"-> - 7:l]S0.

nn tnJi .'n A loner, S nn monsieur de
UUU lUmC. tonte n .•i- .i '.ité et travaillant
dehors , une chambre moublée, bien si-
tuée à proximité de la Poste et exposée
au soleil. 7307-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

f hflTIlhPP A louer de suite une chambre
UUdlUUl C. meublée , indépendante, à un
monsieur solvable ; pension si on le dé-
sire.— S'adresser rue du Premier-Mars 15.
au 2ma étage, à droite. 7081 -2

I ft(5Ptt\Mlt A l°uer pour le 11 novembre
LUgClllClll.  UI1 logement de 2 pièces, si-
tué au 2me étage et au soleil. 7309-3*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.

MI (Joein A louer de suite ou pour
nlBgaolil. époque à convenir, un grand
magasin avec logement ;_plus pour Saint-
Martin , un LOGEMENT de 3 pièces et
alcôve, situé au ler étage. Eau et gaz
installés, buanderie. — S'adresser chez
M. Pellegrini , rue Numa-Droz 99. 7195-4*

Appartement. p°?£bV?. ÛôSP
Léopold-Robert 58, bel ap-
partement de G pièces et 2
alcôves. Priz avantageux.

Etude Eug. Wille et JD' Léon
Robert, avocats et notaire,
j aaëme maison. 6820-12'

LOGEMENTS. APO
LS-UŜ  8Martin plusieurs beaux lo- Q

gements, bien exposés au 0soleil , ainsi qu'un ATELIER Q
ou entrepôt. — S'adresser £cbez M. A. Pécaut-Dubois, $
rue Numa-Droz 135. 5072-39 g
Pour St-Martin 1902 £oVLrétop£8,î
me étage, à louer bel appartement 6
ièces, 2 alcôves, dé pendances. — Etude

Eugène Wille & Léon Robert, avo-
cats, même maison. 1846-91*
PJ iamfjp n A louer une belle grande
UUdlllUl C. chambre indépendante et bien
meublée, à un ou deux messieurs. — S'a-
dresser rue du Parc 94, au sous-sol, à la
Pension. 7227-1

fliaïïlhPP ^ l°uer ^e suite, à un onUllu l l lUl  C. deux messieurs de toute mo-
ralité et travaillant dehors , une chambre
meublée. — S'adresser rue Numa Droz
90, au ler étage. 7098

flllfliïl flPP ^ louer de suite une chambreUllull lUl C. meublée à un monsieur de
toute moralité. — S'adresser rue du Ro-
cher 21, au ler étage. 7125-1

fihfl lïlhPP A louer P°ur le ler juin uneUlldlUUl O. magnifique chambre non meu-
blée, à deux fenêtres, exposée au soleil et
entièrement indépendante ; belle vue sur
la ville. Conviendrait pour une personne
àgèe. Prix modère. — S'adresser directe-
ment rue Sophie-Mairet 1, au rez-de-chaus-
sée, à droite. 7218

Uelll perSOIlHeS quilles demandent à
louer pour St-Martin 1902, un PIGNON
de 2 ou 3 pièces, à un 3me étage. 7388-3

S'adresser au hureau de I'IMPARTIAL.

On demande à loner &ie mî un
logement de 2 pièces, pour un ménage
de 2 personnes. 7429-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Un tïlPfiatf O ^e 3 personnes demande à
UU UlCUttgC louer un beau logement
de 2 à 3 chambres avec corridor et gaz,
exposé au soleil. — Adresser les offres
avec pri x sous initiales 8. M. 7192, au
bureau de I'IMPARTIAL. 7192-1

On demande à louer v°Zn ™e, Unut
appartement de 2 à 3 pièces, situé au
centre du village et au ler étage ou rez-
de-chaussée. 7179-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Tlpll Y liaillPÇ demandent à louer dans
1/CUA UdlUCO une maison d'orde», un
appartement de 2 ou 3 pièces. — S'adr.
rue de la Paix 11. au rez-de-chaussée.

7228-1

Fin mon n dû d'ordre demande à louer
UU UlCUttge p0ur Snint-Martin 1902 un
logement de 2 ou 3 pièces. 6906-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
_____CT_______Cni______________________ »___M__»»»MM

On demande à acheter fài??™
la roue et ses accessoires, ainsi qu'un la-
pidaire. 7393-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter «ïl^re
et un lavabo. Paiement comptant. — S'a-
dresser , sous R. V. 7389, au bureau de
I'IMPARTIAL. 7389 3

On demande à acheter VïïaT*
aux débris, en bon état. 7427-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

P l l f a i l i o  A. nietikomm (U H achète la
rUldl l lC.  futaille française. Rureau
rue Léopold Robert 52. Atelier, rue Numa
Droz 56. 5112-39»

Dn/fnnn CPD Vins et Spiritueux, rueMgene fM , du Parc 1. Toujours
acheteur de futaille française.

12875-104

On demande à acheter MTen
bon état. — Adresser offres avec prix
sous T. V. 7198, au bureau de I'IMPAH -
TIAL. 7198-1

On demande à acheter Sb ^Uger et un escalier portatif d'environ 2 met.
— S'adresser à M. O. Vermot-Droz, Bras-
serie Muller, rue de la Serre 17. 7216-1

Vp lfl A TeQdre à bas prix bonne ma-
il C1U, chine peu usagée. — S'adresser
rue Léopold-Robert 80, aa 2me étage, à
droite. 7406-3

A VPTlf fpp un beau diyan Peu usa8é- ~~
ICUUIC S'adresser au bureau de I'IM-

f.PTUt. TTO S

Â rrptl flpp nne belle machine fl arrondir
I CllUl C avec 24 fraises , allant au

pied , avec roue en fer ; conviendrait pour
un atelier. Prix 28 fr. — S'adresser rua
de la Serre 63, an lar étage. 7397-8

Uiinininnn Faute d'emploi , à vendre 1
lU ll-Ml 'lCU a , joli cornet à piston nic-
kelé , peu usagé. Instrument d'artiste. —
S'adresser sous initiales G. L. 7413,
au bureau de I'IMPARRIAL. 7413-3

Vi'i|oo A vendre une machine de course
I ClUû. très bien conservée ; prix 150 fr.
plus une machine Demi-Course très forte
150 fr. net et an comptant. — S'adresser
rue du Temple Allemand 39, au 3me étage.

7431-3 

A VPtlrfpp u " Accordéon genevois
ICUUIC presque neuf (23 touches , 8

basses), çlus une grande volière à bas
prix. — S'adresser le soir, après 7 heures
rue de la Charrière 83, au ler étage. 7430-3

PftllO ÇPtfp Faute d'emploi , à vendre
lUllooCllc.  une poussette, 4 roues, peu
usagée, en parfait état. 7419-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

BIJOUTERIE ;SïS3
6478-300

A nptlriPP 2 machines à coudre , dont
I OUUl C une entièrement neuve, allant

au pied et à la main , ainsi qu 'un canapé
et un petit lavabo. — S'adresser rue Cêles-
tin Nicolet 2 (Bel-Air) , au ler étage.7327-2

On offre
Sommelières, Cuisinières, Femmes dm
GliamUre , Bonnes d'enfant, eto., munies
de premières références, -r S'adresser au
Basler Plaoierungs- Bureau. Satteleasse
n» 6, BALE. (HC 3045 Q) 6770-48

PI PI 11 fl ^ V(> IU '
re un P>ano usagé, bisn

l iu. U l/ _, conservé. Prix modéré. — S'a-
dresser k Mme Anna Brandt, La Per-
rifere. 7291-3

A VPllliPP une belle Mcyclette de
ICUUI C dame, presque neuve, mar-

que Cleveland. — S'adresser rue Saint-
Pierre 14, au 2me étage. 7338-3

Â i i niidii p d'occasion buffets à 1 et ___ .
» Ulul e portes , secrétaires à fronton,

lavabos avec psyché, lits à 1 et 2 places,
en bois et en fer, bureau de dame , com-
modes, bureau à 8 corps, canapé tout
crin , tables rondes , carrées, de nuit , un
chevalet de peintre en chêne sculpté, toi-
lette anglaise avec glace, lit d'enfant , ré-
gulateur, tableaux, chaises et 1 bonnef
7ither. — S'adresser rue des Fleurs 2, au
ler étage. 7320-1

RÎPVPlpt fp Une bicyclette bien conser-
DICJ WCllC. vée est a vendre à très bas
prix. On peut choisir sur deux ; plus une
poussette et un potager k pétrole. 7119-1

S'adresser au buroau de I'IMPARTIAL .

A VPTIfipp * pétrin , 1 caisse à farine,
ICUUI C i Balance, 1 fournaise, 1 éU,

quette. — S'adresser chez M. G. Breit-
rue de la Balance 12. 7139-1

A VPlldPP faute d'emploi une magni-
ICUUI C fique maenine à arrondir ,

nikel , garantie entièrement neuve. 7142-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pïanft en tr^s k°n état pour 300 fr.,
I lttUU d'exceUente fabrique allemande,
est à vendre. 7166-1
SALLE des VENTES, rue Jaquet-Droz, 13.

Vente, Achat , Echange. — Téléphone.

Â
Tinnilnn une jolie poussette-calèche ;
ï CUUI 5 prix, BO fr. 7182-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPlldPP une 'unique militaire, à l'é-
I CUUI C tat de neuf. — S'adresser rue

Numa Droz 18, au 2me étage. 7111

A VPniiPP un li4 de fer complet (35 fr.),
ICUUI C et un violon (13 fr.) — S'a-

dresser chez M. Giuliano nls, rue du
Grenier 34. 7128-1
i Trpnrinn un vélo de dame. — ba-
il ICUUI C dresser rue Jaquet-Droz 18.
au magasin. 7262-1

Pppdll un GOBELET argent n» 44,
I Cl Ull dans les bois en allant aux Joux-
Derrière. — Le rapporter , contre récom-
pense, au bureau de I'IMPARTIAL. 7441-3

Pppdll dans Ie train de 8 h. 15 Brenets-
I C I U U  La Chaux-de-Fonds ou à la rue
Léopold-Robert , une montre or 13 lig.,
fond uni. — La rapporter , contre bonne
récompense. Grenier 18, au ler étage , à
gauche. 7443-3

TpftllVP * billet de banque et 1 bracelet.
l l U U i C  — Leg réclamer au Greffe de
Paix de La Chaux-de-Fonds jusqu 'au
2 juillet 1902, contre justification de ses
droits de propriété.

Greffe de Pafx :
7428-8 6. HENRIOU».

Madame veuve de P.-F. Jacot-DesGom-
bes, ses enfants et leurs familles font part
à leurs amis et connaissances du départ
pour le Ciel de leur bien-aimée ûUe, sœur
et parente,
Mademoiselle Angèle JACOT -DESCOMBES
que Dieu a reprise à Lui sainuJi , à 'B h.
du soir, dans sa 21* année, après une biea
pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 1" Juin 1902.
L'enterrement aura lieu sans suit*

le Mardi 3 courant , à 1 heure après midL
DomicUe mortuai re, rue du Parc 44.

On ne reçoit pas.
Une urne funéraire lira déposée devant *\t

maison morluaire.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part. 7396-1

Nous avons la douleur de faire part aus
amis et connaissances de la mort de

Monsieur Henri LAMARCHE
survenu lundi matin, à GENEVE , k Itga
de 41 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 2 j  nin 1902.
Les parents affligée.

p ortef euille Circulant §. $uthy
ta Chanx-fle-FoniIs, Flaoe __KT©î .T7"© 3, ta Chanx-de-Fonds

La troisième unnée du Portefeuille commençant le 1" octobre 1901, nous prions
les personnes désireuses de le recevoir de se faire inscrire sans retard.

Voici la liste dos journaux dont l'abonné a le choix :
1. LE PAPILLON. 13. REVUE DES REVUES. 25. GAZETTE D. BEAUX-ARTS.
2. LA PATRIE SUISSE* 14. ART DéCORATIF. 26. MODE ILLUSTRéE.
8. LE PêLE-MêLE. 15. LA NATURE. 27. FEMINA.
4. ANNALES POLITIQUES , 16. MONDE ILLUSTRA. 28. GARTENLAUBB.
6. LECTURES POUR TOUS. 17. REVUE POLITIQUE. 29. DAHEIM.
6. SEMAINE LITTéRAIRE. 18. TOUR DU MONDE. 30. FLIEGENDE BL.ETTER .
7. LE RIRE. 19. GRANDE REVUE. 31. UEBER LAND UND MEER.
8. MAGASIN D'éDUCATION. 20. VIE PARISIENNE. 32. VOM FELS ZUM MEER.
9. JOURNAL AMUSANT . 21. ILLUSTRATION. 33. ILLUSTR . ZEITUNG.

10. REVUE HEBDOMADAIRE 22. FIGARO ILLUSTRé. 34. MODERNE KUNST.
11. MONDE MODERNE. 23. REVUE DE PARIS. 85. GRAPHIO. 12579-5
12. BIBLIOTH. UNIVERSELLE. 24. BEV. DES DEUX-MONDES.

Abonnements à parti r de lu francs par an donnant droit à la lecture'de 8 jour-
nanx. Pour plus do détails, s'adresser à la Librairie C. Luthy, Place Neuve 2

EiECÂUroATTOH
Serre IO> Serre IO.

Encore quel ques jours les marchandises consistant en articles de ménage en
métal argenté, alfénide , argenterie , parfumerie , éponges , savon de toiletee , spiraux,
montres pour dames et messieurs, en or, argent et métal, seront vendues avec un
rabais de 40 °/0. H-1574-C 7055-4

. La bijouterie, broches, bagues, boutons de manchettes, boucles d'oreilles,
Chaînes de montres pour dames et messieurs, sont vendues avec un rabais de BO°/o-

L'agencement du magasin , banques , vitrines, casiers, étagères , lampes , lustres et
quinquets à gaz, 1 charrette Peugeot , 1 banc de charpentier sont à vendre, ainsi
qu'une machine à arrondir et une machine à régler à bas prix.

OFFICE OES FAILLITES i
Lo Préposé,

H. Hoffmann.

Pendant quelques jours

OMOH de MEUBLES
f i û  Nouveau

Au MAGASIN 7'i34-3

Ch. GOGLER
M, rue de la Serre 14 (entrée eue du Parc)

MOTEUR
Pour cause de cessation de commerce

on offre à vendre de grê à grè :
1° Un Moteur à pétrole avec

accessoires en parfait état et ayant peu
servi ; force 3 chevaux.

2° Une scie à ruban.
3° Une transmission.
S'adresser, pour visiter ces objets, à

K. Jules VERDAN, agent de droit, à
60UBRY, etpourtraiter à M. Louis LEUBA,
agent d'affaires , rue Léopold-Robert 16,
â La CHAUX-DE-FONDS. 7439-3

fiUFITI" !1 *-)n offre à maison se-
DnEtV El i., neusechronog-raphe
fcreveté , simplicité , bonne marche ;
peut s'établir sur montré Roskopf. Accep-
terait emploi. — Offres sous R. S. C.
Ç194, au bureau de I'IMPARTIAL. 7194-1

BON COMMERCE
A personne sérieuse, possédant 6 à

8000 fr., pour cas imprévu , à remettre
bon commerce. Valeur approximative
16,000 fr. Conditions exceptionnelles,
facilités de payement. Conviendrait pour
opticien, horloger, bijoutier.

S'adresser par écrit, sous Improved 404,
poste restante. 7138-1

Pensionnaires. «SjSS-1
gens pour la pension dans un petit mé-
nage tranquille.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI.. 7177-1

Distillerie
àjapear

Fritz HILTBFî U M I M E R , distillateur et
tonnelier, de CORCELLES, avise MM.
les négociants en vins qu'il passera avec
son installation à distiller dans quelques
jours et les prient de bien vouloir lui re-
mettre leurs ordres. 7178-1

Pour tous les renseignements s'adresser'
à M. G. Niederhauser , Droguerie Perro-
chet & Cie, rue du Pr smier-Mars 4,

Prix exceptionnels. Prix exceptionnels.

Tourb@
J'ai encore une certaine quantité de

tourbe, de très bonne qualité , que je ven-
drai à un prix raisonnable. Vente an
comptant. Toujoars bien assorti en bon
fcois sec. — Ed. UiUTTI-PEltnET, rue
de l'Hôtel-de-Ville 19. 6589-2

J9HB A VENDREBffiE^
I plusieurs beaux

Chésaux
¦ situés à proximité de Bei Air sont I
I à vendre à des i.irix exceptionnelle- I

m ment avantageux. Si on le désire, I
I on se charge des constructions. ¦
I Plans à disposition. — S'airesser I
I à M. Angelo Caldara. rue d" l'In- I

Maison à vendre
A vendre une maison de rapport , com-

prenant 5 logements. Belle situation à
proximité des collèges et de l'Ecole d'hor-
logerie.

La cour et le jardin y attenant peuvent
être utilisés pour nol à bâtir. 7445-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

BANQUE de PRÊTS sur^es
(autorisée par le Conseil d'Etat).

Agence Wolff (S. A.)
La Chaux-de-Fonds 6587-44

7, RUE LEOPOLD ROBERT 7,
_¦____¦____——__M_______III I Ihil ¦ ¦ '_____._;_____________ _______¦_________________________¦¦

Rnil lf l DtfPP ^n bonlanger sérieux et
DUlllcUl gol . capable se recommande pr
îemplacer. — S'adressor chez M. H. Hur-
limann , Terreaux 12. 7440-3

niMYtmû Tnat>î û cherche de suite emploi
nullllllc lllal lC quelconque. Certificats
à disposition. 7401-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Un jeune garçon Une Piace pon/Srl
des commissions, aider dans magasin ou
dans bureau. Certificats à disposition.

A la môme adresse on cherche à mettre
un enfant de 2 ans en pension , si pos-
sible à la campagne. 7425-;-)

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .
O ppyajl fp bien au courant de tous lesOCl r allie travaux d'un ménage soigné,
demande place dan s une bonne famille.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 7417-3

Iniirnfl l ÏPPP ^ne dame bonnête se re-
UUlll liailCl 0. commande pour le lavage
du linge à la maison. — S'ad resser rue
A.-M.-Piaget 67, au pi gnon, à gauche.

7391 3

TflllPnulioPli -Ieune femme de toute con-
UUUl llallClC. fiance et moralité cherche
journées ou emploi quelconque. — S'a-
dresser Magasin Berthe Guyot , maison de
la Banque Fédérale. 7438-3

lin Vlftp lftrtûti acheveur - décotteur , au
Ull llUllUgCl courant de la retouche
des réglages pour pièces ancre et cylin-
dre , connaissant à fond la fabrication ,
cherche place pour le ler juil let  dans
bonne maison. 7336-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Tt omnicp llp demande place de suite
l/CJllUiùCllC pour aider a la cuisine.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 7311-2

Une ÛefflOiSeile capable , connaissant
les langues allemande , anglaise et fran-
çaise, désirerait trouver emp loi dans un
bureau de la Chaux-de-Fonds. Prétentions
modestes pour débuter. — Pour rensei-
gnements , prière de s'adresser aux Ma-
gasins du Printemps , rue Léopold-ho-
bert 40. 7256-2

Un jeune homme 3SS f à °&£ -
pements ancre et lioskopf, connaissant le
remontage Roskop f, ainsi que les emboî-
tages depuis la pièce 10 lig. or, cherche
place pour n'importe quel emploi en ville
ou au dehors . Certificats à disposition.
— S'adresser , sous F. C. A. 7136, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 7136

Ilnû nArcmnil P d u n  cerlain ftge deman-
U11C JJClùVllllG de suite place pour faire
nn ménage. — S'adresser rue des Moulins
n» 10, au rez-de-chaussée. 7120

IftllPimllPPO ^
no ieunR femme active

UUll l  lldllcl C. et de eonflanee demande
des journées pour des lessives. — S'adr.
rue de la Charrière 6, au rez-de chaussée.
___________aW___________^____BW^^MMBBMB_H_W__B

Un j eune homme ,fte6 gSKSS
comme homme de peine (nettoyage, tra-
vaux de cave , commissions, etc.) 7436 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

Tûlino flllp <-)n demande une jeune
UCUllC UllC. mie libérée des écoles p'
travailler à une branche de l'horlogerie.
Rétribution dès le ler mois. 7447-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Tpil TI P flllp ^n demande de suite une
UCUllC llllC. jeune fille pour faire les
commissions et aider à quel ques travaux
d'ni elier. — S'adresser rue Nuina-r 7 56,



=t Cart ici, <Bfc tont S ctoup la voix du garde-chasse
dans le grand silence de la nuit.

Instinctivement tous les assistants reculèrent, comme s'ils
eussent vu un ïantôm© se lever du sol. Julot s'était arrêté
près d'une haie, à l'entrée d'un pré que bordaient des
landes hérissées de genêts. Le comte prit une des lan-
ternes, dont il promena la lumière sur le sol. Puis, la re-_
levant :

— Tu as rêvé décidément* Julot, dit-il. Le teïram n'a
pas été remué.

— C'est ce qui vous trompe, monsieur le comte, répli-
qua le vieux soldat. Vous allez voir.

Lee valets de ferme avaient apporté trois bêches. Julot
en saisit une.

Sans effort, sans même appuyer le pied sur l'instru-
ment il enleva une motte de gazon, qu'il jeta aux pieds
du oomte. On vit alors au-dej ssous le eol fraîchement lar
bouré.

— Croyez-vous toujours que j'ai rêvé, notre monsieur ?
interrogea le garde-chasse.

Au lieu de répondre, Roger fit signe aux hommes qui
qui l'entouraient, et lui-même se mit à déblayer le terrain.
On procéda avec une grande prudence, de peur de blesser la
malheureuse créature enfouie, si, contre toute vraisem-
blance, elle était encore vivante.

Et néanmoins la besogne fut rapidement conduite. En
quelques minutes on eut creusé à une profondeur de trois
pieds environ. Brusquement une main émergea du; sol, et les
travailleurs B'arrêtèrent de creuser.

— Attention 1 fît Vonic, Il ne doit pap y avoir: loin dei
ia figure.

— Ne la retirez paa tout de suite, ordonna le comte».
L'air 63t trop vif et pourrait la suffoquer,.

On procéda avec une minutieuse modération. Le bras
fut dégagé tout d'abord, puis le buste, les jambes, les oieds.
L'autre bras était plié BOUS le corps.

Quand ce fut le tour de la tête, le comte demanda â sa
femme un mouchoir qu'elle lui tendit.

Alors, avec des précautions infinies, il chercha de la
main le visage de la pauvre créature et quand il l'eut trouvé,
couvrit la bouche avec sa paume. Puis, retirant doucement
la tête, il l'enveloppa du mouchoir que la comtesse Aude
venait de lui donner.

Le corps tout entier fut alors retiré de l'horrible tombe
et couché sur une civière, que Roger, malgré le froid très
Vif, recouvrit de sa pelisse.

— Noiua n'avons plus rien à' faire ici, difc-il, et nous né
réfermerons la fosse que devant les magistrats du district.
Morte ou vivante, emportons cette pauvre femme au manoir.

Un quart d'heure plus tard, l'inconnue reposait sur un
Ut dressé à la hâte dans la salle basse.

La comtesse avait fait allumer un grand feu de sarments
'dans la cheminée.

Puis, aidée des servantes, elle avait prodigué ses soins
& la triste et mystérieuse épave humaine que le sort, à la
tar*ur d'un drame effrayant, venait de pousser sous son
toit.

C'était une jeune fille de vingt à vingt-cinq ans. Elle était
grande, admirablement faite, et ses traits, pâlis par la
mort, étaient très beaux. Elile Stait vêtue de blanc, comme
les mariées da la ville, mai? sans couronne d'orangers et

BanB voile. Sa toiletta, d'une souveraine élégance et d'une
extrême finesse d'étoffe, indiquait l'opulence. L'anneau de
fiançailles manquai^ à Son doigt at leS souillures da la terre
n'avaient point maculé ses mains de cire ni son front vir-
ginal.

Hélas! tous les soins demeurèrent infructueux. L'ado»
Table créature était morte.

Mais la mort ne devait remonter qu'à quelques instante
plus tôt. Peut-être même la pauvre enfant avait-elle expira
pendant le trajet de la fosse an manoir.

Vonic avait couru jusqu'au bourg de Plestin, pom ed
ramener en même temps le médecin et le prêtre.

Le médecin, un vieillard, avait longuement examiné et
ausculté la jeune fille. Puis il avait hoché la tête avec ua
geste découragé, en disant :

— Il p'y a plus riem»à faire. Cette femm e est morte.
' Le prêtre avait murmuré quelques prières et bém la
pauvre dépouille, autour de laquelle on avait allumé dea
cierges..

La comtesse veilla ïort tard auprès de la jeune morte.
Puis les servantes et les hommes la remplacèrent, et Audâ
put aller goûter un repos bien mérité

Au jour; levant, M. de Plestin monta' S cheval, accom-
pagné de Joël, d'Yvon et du garda-chasse. Ils se rendirent
au bourg de Plestin, distant d'une demi-lieue, pour y faire
leur déposition auprès de la municipalité. Le maire, suivi de
plusieurs conseillers et de quelques gardes nationaux faisant
fonction de maréchaussée, accoururent au manoir. Us exa-
minèrent la morte, visitèrent le lieu dn crime, et se firent
répéter la narration de la bouche même de Julot, puis dé-
cidèrent que le corps serait transporté à la maison commune
du district, exposé publiquement et embaumé, afin de per-
mettre à la justice de commencer l'information de cette
ténébreuse affaire.

Déjà la nouvelle avait couru le pava avec la promptitude
d'une traînée de poudre.

Une foule énorme se pressa dans le Bourg et sur le pas-
sage du funèbre convoi. La maison de ville fut promptement
envahie, et les commentaires se donnèrent carrière.

Trois jours durant, Plestin fut rempli d'une population
(quadruple de la sienne, et ce concours de peuple aida les
recherches de la justice au lieu de les gêner. Les rumeurs
les plus diverses circulèrent. Nombre de récits plus ou!
moins fantaisistes furent colportés, dus aux imaginations
surexcitées, aux bavardages sans consistance du popu-
laire.

Un paysan de Guingamp raconta que, pendant la nuit
du crime, vers trois heures du matin, il avait vu passer la
berline telle qu'elle était signalée. Le lourd véhicule était
attelé de chevaux de poste et brûlait la route.

Une hôtelière de Morlaix dit à son tour que, dans la
journée qui avait précédé le crime, trois voyageurs de
haute mine étaient venus lui demander à dîner, puis qu'ils
étaient partis à la nuit tombante.

Les magistrats recueillirent toutes les dépositions et les
contrôlèrent. Les dires de la Morlaisienne furent reconnus
exacts. On ne put vérifier ceux du paysan, qui se trouvait
seul sur la route cette nuit-là.

L'enquête ne devait pas aboutir.
ta suivre.)



— H le faudra bien, ma pauvre amie, répondit le comte.
Cest surtout dans le péril que la plaoe d'un gentilhomme
français est auprès de son roi.

— Nous sommes de Bretagne, « nous », grommela Ta voix UBÎ
peu rude du quatrième personnage.

Celui-ci était un gars de vingt-cinq £ trente ans, court,
d'une carrure énorme, mais d'une figure empreinte de bonté,
malgré l'aspect farouche de ses traits énergiques

— Raison de plus pour être fidèle. Vonic dit encore le
comte.

Et brusquement d'un organe saccadé, il raconta lefc princi-
paux événements de cette terrible année 1789, depuis la
date du 5 mai : la convvocation des états généraux, bien-
tôt proclamés Assemblée constituante, le serment du Jeu
de paume, la prise de la Bastille, la nuit dn 4 août <Jai
avait vu abolir les privilèges, le conflit entre la oour et
l'Assemblée, le roi et sa famille ramenés de Parifl & Ver-
sailles par la foule affamée. j

Capitaine aux gardes-françaises, lé Jeune Cb'ffife dô Pleè^
tin avait "vu de près tous les événements dsmt il parlait.
Sa compagnie avait même été l'une des premières à époufiei
la cause de la Révolution. Elie et Hullin, qui s'étaient fait
remarquer à l'attaque de la Bastille et avaient cherché
à sauver l'infortuné de Launay. étaient de la compagnie
de M. de Plestin.

Il narrait toutes ces choses en liomme las et déûOUfâg'ô,
blâmant la faiblesse du pouvoir, tout on reconnaissant le
bien-fondé des réclamations populaires. Et aee auditeurs
attristés penchaient le front sous ies prévisions menaçantes
que sa parole évoquait à leurs yeux.

— Vous êtes lasse, Aude, dit Roger & la ieune feMmé.
Ne prolongez pas votre veille.

— Je vous possède depuis si peu de temps, mon ami,
répondit-elle, ot pour si peu de temps, que ie tiens à pro-
longer mes journées auprès de vous.

Elle murmura ces paroles avec une inexprimable ten-
dresse.

Il crut y démêler une vague amertume, quelque cfioee
iqui ressemblait à un reproche. i

— Dieu m'est témoin, Aude, murmura-t-il, qne je passe
rais toute ma vie près de T^C» ti de notric ifij fe 1»; mais
hélas! je prévois des jours sombres, plus terribles que nous
ne pouvons les prévoir peut-être, et je me dispose à faire
mon devoir jusqu'au bout.

La jeune comtesse soupira,
— On s'est beaucoup remué, ces jours-ci , à Morlaix, dit-

elle. Il est venu des gens de Br^t, qui <*ut fait enttwko de
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X.A MORTS EN BLANC

Nuit d'hiver, sombre et glacée. Le vent soufflait par ra-
fales, poussant à Va. côte des vagues lourdes qui semblaient
rouler des pierres, tant leur sinistre heur t faisait crier les
galets de la grève. Elles portaient des glaçons; car, depuis
une semaine, c'était le même vent qui rongeait les bords de
la Manche, de l'Aber-Vrach à la baie de Cancale,

Dans les champs, les arbres pliaient leurs longs squelettes,
'et les branches des peupliers balayaient les routes désertes.
îl y lavait dans le ciel et sur la terre comme une communauté
'̂épouvante.

Au versant des coteaux qui bordent le val du Donroli, un
ïhanoir se montrait, à moitié caché par un bois en ce moment
Sans feuilles, et, dans la grande salle basse du manoir,
réchauffée par un large feu de bûches, quatre personnes
iassises devant la cheminée s'entretenaient à demi-voix, aven .
Jin accent de,profonde tristesse,

— Lea temps sont dura, monsieur le comté, disait uiï
jgrand vieillard à cheveux blancs, vêtu à la manière des
paysans riches, c'est-à-dire portant la veste de drap bleu
sur un gilet à boutons d'argent, et la culotte de même
étoffe, reliée par des guêtres de cuir à de fortes chaussures
ferrées.

— Oui, Noël, les temps sont durs, répondit celui qu'oa
nommait « monsieur la oomte ». Il se prépare de terribles
choses. Moi qui rentre de Paris, j'y vais retourner sous peu,
car le roi a besoin de tous ses fidèles.

'— Allez-vous donc me laisser seule encore, Roger ? de-
manda avec inquiétude une je une femme à l'aspect fatigué,
"" «e souleva dans an large feuteittH de tapisserie

LA 
A AAHIQ ABii |BHiiaQ ïsnrii r-nïii-T i îF



eînguliere discours aux paysans. Hier, une troupe d'hommes
d» mauvaise mine a pae§é devant le manoir en proférant dea
uenacee.

— Ils n'ont pas dit grand'chose, madame, fit Joël. Yvon
«t moi, nous nous sommes avancés vers eux, et, dame! ils
ont vu à notre air que nous n'entendions pas de cette
œeille-là.

— Non, ajouta Yvon, ils n'avaient pas le cœur bien solide.
Nous leur avons rappelé qu'il ventait fort sur la grève et
que to'était un temps malsain pour ceux des villes.

Et le colosse riait d'un rire sans éclate, comme pourrait
rtre un lion.

— Mon bon Joël, mon bon Vonîe, prononça la comtesse,
vous êtes braves et forts tous les deux. Je ne crains rien
sous votre garde. Mais il faut veiller tout de même. Vous
savez les nouvelles de France. En bien des endroits on a
tué les seigneurs et brûlé les châteaux, t

En ce moment^ le lourd marteau de la porte donnant sur
la cour intérieure fit résonner son choc sourd, emplissant la
maison d'un bruit sinistre.

On entendit l'aboi guttural de Rustaud, le chien de garde,
qui dormait dans la cuisine. Les quatre interlocuteurs tres-
saillirent, et la jeune femme, toute à ses pensées d'épou-
vante, ee pressa dan3 les bras de son mari.

Un second coup aussi violent retentit
Les sourcils du comte se froncèrent
— Qui peut venir à pareille heure? questionna-t-il vague-

ment.
Joël et Yvon avaient couru jusqu'à la cuisiné, où déjà

l'une des servantes, endormie au coin du feu, venait de
secouer son sommeil et interrogeait, sans ouvrir la porte,
le nocturne et bruyant visiteur.

Car, en vérité, rien n'était moins rassurant que ce coup
de marteau à pareille heure.

Depuis que la Révolution, brusquement déchaînée par
les lois nouvelles que promulguait l'Assemblée, emplissait
la France d'un souffle de liberté, les malandrins de toute
envergure se donnaient carrière, ainsi qu'il arrive toujours
dans les jours de trouble.

En Lorraine, en Champagne, en Bourgogne, en Provence,
en Languedoc, des châteaux avaient été assiégés, mis à
sac, brûlés. Une jacquerie, qui se recrutait parmi les pire3
éléments populaires, s'efforçait d'entraîner le peuple à la
violence, mettant dès lors une ombre sanglante sur le soleil
levant dés temps nouveaux. ,'

En Bretagne, aucun événement de ce genre ne s'était
produit encore. Mais l'universelle fermentation y grondait,
préparant par une terreur latente les esprits à la lâcheté
et aux convoitises criminelles.

Cependant Vonic et Joël soutenaient les questions dé
la servante.

Une voix vint du dehors, criant :
— Ouvre sans crainte, Yvon. C'est moi, Julot. H faut

\ue je voie monsieur le comte.
En un clin d'œil la lourde barre de fer qui verrouillait

ta porte fut enlevée. Le nom de Julot avait suffi.
Ce Julot était le garde-chasse des sires de Plestin; il était

d'une longue lignée de fidèles serviteurs. Ancien soldat de
la guerre de Sept ans, il n'était plus jeune. Mais on le
savait brave et incapable de la moindre inadvertance dans
ton servie* J^ i« !

De la salle, M. de Plestin et sa femme avaient entendu
le bref dialogue.

Le comte s'avança jusqu'au seuil de ia cuisine.
— Entre, Julot, et dis-nous ce qui t'amène. Il est plus de 11

heures, mon gars.
Le garde-chasse porta la main à son bonnet de loutre et

Balua respectueusement.
H entra dans la grande salle, suivi des deux serviteurs

et de la domestique.
— Il neige donc? s'écria Mme de Plestin en désignant la

peau de mouton du garde, sur la laine de laquelle des taches
blanches se fondaient rapidement à la chaleur du foyer,

— Faut croire, notre dame, répondit Julot. Mais, vrai,
ije n'en savais rien.

Le garde-chasse était pâle. Sa voix était haletante et
ses traits bouleversés.

— Comment! essaya de plaisanter le comte, tu ne t'étais
pas aperçu qu'il neigeait? Que t'arrive-t-il donc pour te
retourner l'esprit à ce poitf!), à toi qui a vu Minden et frotté
les Prussiens et les Anglais à Closter-Seven?

Il ajouta plus sérieusement cette fois :
— Es1>ce que tu as appris quelque chose de fâcheux

aujourd'hui? Des nouvelles de Paris ? Est-ce que le roi...?
Julot secoua la tête d'un mouvement négatif, Puis, quand

jl eut recouvré son haleine :
— Notre monsieur, je ne pense guère sia, roi ni atts

Prussiens cette nuit, je vous assure.
— Mais alors, qu'est-ce qui te bouleverse ainsi, BJon brave

Julot i fit à son tour la comtesse.
•— Ah! notre dame, c'est affreux!
Et derechef la voix s'étrangla dans la gorge îe l'ancien

soldat. Il tomba plus qu'il ne s'assit sur la chaise que lui
tendit avec affection la jeune femme.

— Voyons, reprit Roger de Plestin, repose-toi, et tu noua
diras la cause de ce trouble.

Tout le monde, anxieux, considérait le garde-chasse. D'au-
tres témoins étaient accourus, la femme de chambre de la
comtesse, des valets de ferme achevant de se rhabiller,
les paupières gonflées de sommeil.

Enfin Julot recouvra ses esprits et son souffle pour tou*
de bon, et put parler.

— Monsieur le comte, commença-t-il, écoutez-moi bien.
Je ferai vite, et après vous viendrez avec moi. Voici ce qui
m'est arrivé :

» J'étais allé, malgré le vent, à l'affût du côté du ruisseau,
parce que vous savez, il y a par là des gens qui ne se
gênent pas pour venir braconner sur vos terres. Il faisait
un froid de chien, et j'avais peine à tenir faon fusil, Ça
brûlait mes doigts à travers les gants.

» Tout d'un coup j'entends dans l'éloignement le roulement
sourd d'une voiture. Il était nuit et le bruit s'approchait
lentement. Je ne sais pas pourquoi ce bruit me parut
singulier. Vous savez qu'à dix heures du soir tous les gens
de par ici sont couchés. De plus, en cet endroit-là, il y
atout juste un sentier pour les charrettes des charbonniers,
et elles y viennent tous les trois mois. Or, ce n'était pas
le bruit que fait une charrette. Il y avait bien deux chevaux,
dont j'entendais le trot croisé, et le grincement était celui
d'un carrosse.

— Un carrosse?... interrompit Vonic en riant. C'était le
«chariot de la mort ».



— Ne ris pas, Yvon. Ça, je l'ai pensé avant toi, mais
pas pour en rire, tu peux me croire.

» Voilà donc, monsieur le comte, que je me cache dans
m buisson, et tout d'un coup, lorsque je la croyais encore
ain, je vois la voiture à vingt pas de moi, sortant d'une
epèce de brouillard, avec 6es lanternes allumées.

»Je me jette sur le ventr e, serrant toujours mon fusil,
et j'attends que l'équipage soit passé.

. » C'était une berline de voyage avec une malle derrière,
traînée de deux fortes bêtes qui n'étaient pas de chez
nous.

» Elle fit encore quelques pas, deux ou trois tours de roues,
et, de l'intérieur, une voix cria au cocher :

»— Arrêtez ici.
Mme de Plestin avait repris son siège et écoutait de

toutes ses oreilles.
Le comte, lui, avait aux lèvres un vague sourire d'in-

crédulité.
— Julot, demanda-t-il, es-tu bien sûr de n'avoir pas... rêvé?
Le garde-chasse comprit l'allusion.
'—i Monsieur le comte, répondit-il avec fierté, c'est vrai

que je bois quelquefois, mais jamais dans le service.
Roger de Plestin lui tendit la main, que le vieux soldat

serra avec émotion.
—-i Je n'ai pjaa voulu t'offenser, mon bon Julot. Continue

tfcon histoire
\ Le garde reprît :

=3 Quand je via que j'avais affaire à des vivants, je ma
^élevai à moitié, et je pus regarder sans être découvert.

» Or, voici ce que je vis :
» Trois hommes sortirent de la voiture, habillés de noir

et ayant des masques sur la figure.
» Ils en retirèrent des pioches et des bêches, examinèrent

le sol avec une lanterne; puis, revenant à la berline, ils
en tirèrent aussi une grande toile qu'ils étendiretH. Alors
tous les trois se mirent à l'ouvrage, et, sur un espace de
plus d'une aune en carré, enlevèrent soigneusement les
mottes de terre avec l'herbe qu'elles portaient. Ils placèrent
ces mottes sur la toile. Puis ils se mirent à creuser une
fosse, dont ils jetèrent la terre sur une seconde toile.

— En voilà une d'opération! s'exclama Vonic. Ils ont dû
mettre un bon tempo à machiner comme ça ?

— Pas une demi-heure, Vonic. On aurait dit qu'ils avaient
été fossoyeurs toute leur vie. Et pourtant c'étaient des
messieurs, j'en jurerais.

— Des messieurs? questionna la comtesse qui tremblait.
Qu'est-ce qui vous le fait supposer, Julot?

— Tout, madame : leur mise, leur élégance naturelle,
leurs mains blanches, qui paraissaient plus blanches encore
sous la lueur des torches. Quand la fosse leur parut assez
grande, ils revinrent vers la voiture et en retirèrent un
objet long et enveloppé de toile, qui m'a paru remuer.
Ce paquet ils le mirent dans la fosse, recouvrirent celle-ci
rapidement et replacèrent les mottes de gazon dans l'ordre
où ils les avaient retirées. Puis ils remontèrent en voiture,
et le clocher toucha les chevaux, qui repartirent au grand
trot.

« Voilà l'histoire, monsieur le comte. Venez donc au plus
(vite. Il y a un quart d'heure de marche d'ici au ruisseau.
Peut-être que la femme qu'ils ont enterrée n'est pas en-
*M\I|M«to 

• "-- ' » -  ¦ f r' - * - -

— La femme? se récria M. de Plestin. Pourquoi dis-tu ] »
femme?

— Je ne sais pas au juste, si c'est un homme ou une
femme, mais je suis sûr que c'est une personne vivante qu'on
a enterrée, et j'ai entendu l'un des trois hommes dire :

» — Ils seront bien malin, s'ils viennent jamais la cherche!
là !...

Les sourcils du comte Roger s'étaient rapidement froncés.
— Ainsi, Julot, dit-il, toi, un vieux soldat, tu as laissé

assassiner une créature humaine sous tes yeux sans essayée
de la\ sauver ? Je n'aurais pas cru cela de toi, je l'avoue.

Le garde-chasse avait baissé le front, sentant la justesse d*
ce reproche.

— Ce n'est pas l'envie qui m'a manqué, monsieur le comte,
Mais qu'est-ce que je pouvais faire contre trois hommes
armés jusqu'aux dents, sans ourler du cocher, qui était
aussi un solide gars ? >

»J'ai pensé que le plus pressé était de porter secours
à la pauvre créature, que je ne pouvais pas déterrer aveo
mes ongles, et je suis venu tout de suite voua prévenir.

Mme de Plestin s'était levée frémissante.
—! Il faut y aller, Roger, dit-elle, tout «mte, tout de

suite. Nous n'avons perdu que trop de 'Je vais avec
vous, ajouta-t-elle avec une résolutior laissait pas
de place à l'objection.

En un clin d'œil, elle s'enveloppa dans un ample manteau
de fourrure, tandis que le comte revêtait une chaude pelisse.
Sur l'appel de Joël, cinq valets de ferme, armés d'épieux pour
la battue au sanglier , s'adjoignirent à lui, à Yvon et au
garde. Deux autres montèrent avec les servantes, prises d'une
peur facile à comprendre, dans la chambre à coucher de
Mme de Plestin, pour veiller sur le petit Robert, pour le
moment l'unique enfant du jeune couple.

— Mettez toutes les barres et tous les verrous, recom-
manda le comte; vous n'ouvrirez que quand vous nous enten-
drez revenir et vous parler nous-mêmes.

L'ordre fut exécuté de point en point dès que les dix
personnes eurent descendu le perron du manoir.

— Conduis- nous, dit Roger à Julot, et pressons le pas.
Deux des valets de fermes avaient suspendu au fer de

leurs épieux des lanternes dont la lumière se uroietait en
cercle autour de la petite colone

On marcha bon train sous la bise, à travers les flocons
qui striaient les ténèbres. C'était vraiment une nuit de
crime, et ces neuf hommes, tous braves et vigoureux, ne
pouvaient s'empêcher de trembler sous l'empire du cauche-
mar vécu que leur infligeait le récit du garde-chasse.

Chose étrange! c'était Mme de Plestin qui paraissait main-
tenant la moins effrayée.

C'est qu'en effet dans l'âme de la noble femme la pensée
de venir en aide à une souffrance compensait largement la
terreur inspirée par l'invraisemblable récit de Julot. Aussi
pressait-elle du geste et de la voix l'allure de ses compa-
gnons.

Quel allait être le mot de cette épouvantable énigme?
Le lugubre défilé ne dura pas plus de dix minutes. On

atteignit le lit du ruisseau qui bordait les terres du comte
avant de se jeter dans le Douron, cette infime rivière qui,
mêlée aux eaux de la mer, forme le petit port de Toul-an-
Héry. La route le franchisait sur. un pont étroit et sans
nasanab """*""



Correspondance Parisienne
%:.V- i ' Paria, 2 juin.

1 Te flfé Softviénls qn'aMtféfois une crise minis-
térielle causait de l'appréhension, voire1 taême de l'effroi. On voyait bien comment cela
commençait, mais on ignorait comment cela
finirait. Alors la direction de la politique

,-Intérieure était livrée aux caprices et aux
sautes d'humeur de la Chambre. C'était une
(terrible instabilité qui faisait dire de nous
partout que nos institutions d'Etat étant mau-
vaises, nous serions, si nous ne les revisions
pas, à jamais incapables de connaître de lon-
gues périodes tranquilles.

Nous n'avons pas changé ces institutions,
et pourtant nous connaissons enfin les pé-
riodes ministérielles tranquilles. Bien mieux,
voici un cabinet qui démissionne. C'est pro-
bablement après-demain que M. Waldeck-
ïtousiséau et ses collègues quitteront le pou-
voir. Or, la désignation de leura successeurs
be fera dans la semaine sans provoquer de
jgraVés inquiétudes, Sauf chez les amateurs
de portefeuilles. Il n'y aura proprement pas
de crise, mais un transfert de succession
ministérielle. Et la cause de cette absence
d'agitation est bien simple.

Lai majorité ministérielle est demeurée in-
tacte à la Chambre, telle qu'elle était du
temps de M. Waldeck. Le nouveau ministère
feera composé à l'image de cette majorité,
sauf qu'on n'y mettra pas un socialiste. La
chose ira très facilement. Ce 6era un cabinet
(essentiellement radical, sans aucun méliniste.
Et la politique qu'il poursuivra aura une allure
anticléricale très nette. Les gauches sont
(Visiblement furieuses des résistances terri-
bles rencontrées aux élections,
i C. R.-P.

MA ML JPMfc-H2®C
PRETORIA, 1er juin. — La conférence de

jl/ ereeniging s'est terminée samedi. Elle a
ibouti à l'acceptation des conditions imposées

_O*M~ l'Angleterre.
I LONDRES, 1er juin. — La transformation
fine vient de subir la ville tient du prodige.
jÉn un instant, elle a passé d'un silence pesant
W une animation bruyante. Les rues, presque
ffésertas il y a quelques minutes, se remplis-
sent de passants. On voit circuler des voitures
'feavoisëefe de draneaux anglais. On ne se croi-

rait plus à Londres un dimanche. Le tapage
est étourdissant, le son des cloches et celui
des petites trompettes se mêlent; certaines
rues de la Cité doivent être interdites aux
voitures.

La nouvelle a été annoncée en chaire dana
quelques églises.

A la tombée de la nuit, on voit apparaître
quelques illuminations qui avaient été réser-
vées pour les fêtes du couronnement.

De minute en minute, la foule devient plus
nombreuse. C'est à peine si les omnibus peu-
vent se frayer un chemin dans les rues, qui
débordent d'une foule en délire.

De toutes parts éclatent des cris et des
hourras. La note discordante des mirlitons
domine le vacarme : l'Union Jack flotte par-
tout. Hommes et femmes des faubourgs de
l'East End dansent la gigue sous les yeux des
bourgeois effarés. L'enthousiasme est géné-
ral et va croissant jusqu 'à une heure avancée
de la nuit.

LONDRES, 2 juin. —¦ Les journ aux sont
unanimes à exprimer leur satisfaction de la
cessation des hostilités. Ils reconnaissent tous
que la tâche de l'Angleterre est loin d'être
terminée. Il faut encore, comme le dit un
journal , montrer au monde que l'Angleterre
peut exceller dans la paix comme dans la
guerre. |

PARIS, 2 juin. — Aussitôt que la nouvelle
de la conclusion de la paix dans l'Afrique du
Sud' a été connue, un rédacteur de « Journal »
s'est rendu à l'Hôtel Scribe, où se trouve le
Dr Leyds.

Le ministre plénipotentiaire du Transvaal
ignorai t encore la nouvelle et a formulé quel-
ques doutes au sujet de son exactitude. Le
gouvernement britannique devait, a-t-il dit,
faire une communication à ce sujet lundi,
et la nouvelle éclatant brusquement, dimanche
soir a un caractère étrange, pour ne pas
dire plus.

M. Leyds traite de billevesée l'assurance
donnée que les Boers se seraient rendus en
abandonnant leur indépendance. L'avenir, dit-
il, prouvera le contraire.

Quant à l'impression que la nouvelle pro-
duira sur le président Kruger, la question qui
lui est posée à ce sujet produit chez le
Dr Leyds une telle émotion et une telle ex-
plosion de colère que, dans l'impossibilité
de prononcer une parole, jl se retire sans ré-
pondre au journaliste.

LONDRES, 2 juin. — A la Chambre des
Communes, M. Balfour lit une longue décla-
ration donnant les détails des conditions de
paix. En voici un résumé :

Les troupes burghers actuellement en cam-
pagne déposeront les armes; elles rendront
tous leurs canons et toutes leurs munitions.
Elles cesseront de résister à l'autorité du
roi qu'elles reconnaissent comme leur sei-
gneur et leur souverain. Les points géné-
raux des conditions sont les suivants :

Les Boers qui ne se trouvent pas dans le
sud de l'Afrique y seront ramenés dès qu'ils
auront déclaré accepter ces conditions et
aussitôt qu'on pourra leur fournir de3 moyens
de transport et de subsistance.

Les personnes acceptant ces conditions ne
seront privées ni de leur liberté personnelle
ni do leurs biens privés. Cela ne s'appliquera
pas cependant à celles qui se sont rendues
coupables de certains actes contraires aux
usages de la guerre, dont la liste sera donnée
par les commandants en chef aux généraux
boers; celles-là seront jugées en Conseil de
guerre immédiatement après la cessation des
hostilités.

La langue hollandaise, dialecte Taal , sera
enseignée dans les écoles publiques , si les
parents des enfants le désirent; elle sera
aussi employée par les tribunaux tant que les
circonstances le rendront nécessaire. Trois
millions de livres sterling ' (75,000,000 fr.)
seront mis à la disposition des commissaires
pour la reconstitution des cheptels et des
fermes.

Le gouvernement reconnaîtra la validité
des billets émis par les anciens gouverne-
ments et par les officiers anglais.

En ce qui concerne le traitement réservé
aux rebelles, aucune déclaration n'est faite;
mais lord Kitchener et lord Milner ont lu
aux défégués boers une déclaration dans la-
quelle il est stipulé que les rebelles seront
jugés conformément à la loi du pays auquel
ils appartiennent.

Le traitement réservé aux rebellés du Cap
et du Natal f -ena. déterminé par Tes vues émises
par le gouvernement de ces deux colonies.
Les vues du gouveirnement de la colonie du
Cap sont que les subalternes qui capituleront

et qui reconnaîtront Ie/ûr culpabilité seront
privés à perpétuité de leurs droits électo-
raux; leurs commandants devront être tra-
duits en justice pour crime de haute trahi-
son et le choix de la peine à leur infliger
sera laissé aux tribunaux ; mais la peine ne
pourra pas être la peine capitale. Les vues
du gouvernement du Natal sont que les rebel-
les doivent être traités conformément aux
lois de la colonie.

M. Baiiour annonce que très prochaine-
ment il proposera à la Chambre un ordre
du jour de remerciements pour lord Kitchener
et pour l'armée anglaise.

L'administration militaire du Transvaal et
de l'Orange sera, à la date la plus pro-
chaine possible, remplacée par une administra-
tion civile; puis, plus tard, les circonstances
détermineront l'époque à laquelle on pourra
introduire un régime représentatif qui con-
duira à l'autonomie.

Aussitôt que la situation le permettra, une
commission, qui comprendra les représentants
des habitants du pays, sera nommée dans
chaque district du Transvaal et de l'Orange,
sous la présidence d'un magistrat ou d'un
autre fonctionnaire, dans le but d'aider la po-
pulation à rentrer dans ses foyers et de four-
nir aux personnes, qui, par suite des pertes
de guerre, ne peuvent subvenir à leura be-
soins, la nourriture, l'abri et la quantité né-
cessaire d instruments agricoles, de cheptels,
de semences, etc. Le gouvernement mettra
trois millions de livres sterling à la dis-
position des commissaires et permettra que
tous les billets émis en conformité avec la
loi n° I de 1900 des républiques sud-afri-
caines et tous les reçus donnés par des offi-
ciers anglais en campagne ou par leur ordre
soient présentés à la commission judiciaire.
Si la commission juge que Ces billets ont
été émis ou reçus en retour po'ur une contre-
partie sérieuse, ces billets seront reçus comme
des titres établissant les pertes de guerre
subies par les personnes auxquelles ils ont
été primitivement délivrés. Sous ces condi-
tions, le gouvernement fera des avances dans
le même bub, sans intérêt pendant deux an-
nées, et, phis tard, ces avances seront cotées
3 °/0 et seront, remboursables dans une pé-
riode d'années indéterminée.

Aucun impôt spécial ne frappera la pro-
priété foncière au Transvaal et dans l'Orange
pour payer les dépenses de guerre.

LONDRES, 2 juin. — Le «Daily Graphie»
dit :

« Nous ne connaissons pas les conditions
de la paix, mais nous pouvons nous faire une
idée de l'esprit qui les a inspirées, en nous
reportant aux propositions de mars 1901. La
conclusion de la paix ne peut éteindre les
étincelles de ressentiment qui couvent, mais
elle signifie que le pouvoir anglais dans le
Sud de l'Afrique ne sera plus menacé. »

Le «Standard» constate que la guerre est
terminée par le triomp he final complet. Il
fait l'éloge des Boers et leur promet de nom-
breuses compensations. Il recommande aux
Anglais de se montrer calmes, dignes dans la
victoire, comme il convient à une grande
nation. Dans un autre article, le «Standard»
critique l'administration de la guerre.

Pour le «Times», la paix est conclue aux
conditions qu'il annonçait comme seules ad-
missibles quand les Boers pnt envahi la fron-
tière anglaise. Le «Times» croit que les con-
ditions sont essentiellement les mêmes que
celles contenues dans la lettre adressée par
lord Kitchener au général Botha en mars
1901.

LONDRES, 2 juin. — L'a Cité offre au-
jourd'hui le spectacle d'une animation joyeuse,
contrastant é trangement avec son aspect ha-
bituel. Dès le matin, les employés des deux
6exes, qui affluent des quartiers excentriques,
arborent à la boutonnière des emblèmes de
circonstance et se presssent devant Mansion
House, où la nouvelle de la Signature de la
paix est restée affichée. Un peu plus tard,
les drapeaux commencent à réchauffer de
leura couleurs vives les tons enfumés des
édifices ; par intervalles, des yoix plus con-
vaincues qu'harmonieuses donnent libre essor
à leur sentiment patriotique par des chanta
appropriés.

Le Stock Exchange s'est signalé par un
enthousiasme bien naturel. Avant l'ouverture
du marché, les boursiers assemblés ont chanté
le <?God Save the King!» Puis, oomme au
jour de Mafeking, les chapeaux ont volé en
l'air, les mains se sont serrées, les acclama-
tions se sont entrecroisées. Les membres du
Stock Exchange ont adressé un télégramme
de félicitation à lord KitcheneA .... : ..1/K, liM

PARIS, 2 juin. — Le «Teffips» 'dit que le D>
Leyds et M. Fisher ont quitté Paris par id
train de 12 h. 40 pour se rendre à Utrecht
auprès du président Kruger.

PAPJS, 2 juin. — Le conseil municipal dé
Paris réuni pour la première fois, a décidé
d'envoyer une adresse de sympathie aux pré-
sidents Kruger et Steijn , dont les peuples
se sont si vaillamment comportés.

LA HAYE, 2 juin. — A l'occasion de la cofi*
clusion de ia paix toutes les maisons sont
pavoisées. Les délégués boers à la Haye n'ontr
appris la nouvelle que .lundi matin par lea
journaux.

La langue française au Palais fé '̂̂ l
M. Repond écrit de Berne à la « Gazette dô

Lausanne » : t
Au moment où M. Wagnière, le premier ti-

tulaire de la charge de vice-chancelier de lan-
gue française quitte son poste pour entrer
dans le journalisme, il convient de rechercher
si la fonction qu'il a exercée pendant six ans
a justifié l'attente de ceux qui l'ont créée.
Le défenseur attitré qui a été donné à notre
langue a-t-il réussi à la faire respecter dans
les publications françaises de l'administration
fédérale ?

Dans une certaine mesuré, assurément, mais
il s'en faut que la réforme ait été complète, et
nous allons en voir les raisons.

Tont d'abord, l'arrêté fédéral du 28 juin
1895 a commis l'erreur de ne soumettre au
contrôle du vice-chancelier français que la
rédaction des pièces émanant du Conseil fé-
déral. Celles qui proviennent des départe-
ments échappent à toute revision et conti-
nuent tranquillement la tradition du français
fédéral. Ce dualisme doit être aboli.

Mais, même dans le domaine assigné par
l'arrêté de 1895 au contrôle du second vice-
chancelier, celui-ci n'est pas en état d'impoe
ser régulièrement ses décisions ni sa méthode,
parce que les traducteurs des départements,
au nombre de dix, ne lui sont point hiérarchi-
quement subordonnés et que le second vice-
chancelier n'a pas même un avis à émettre
au sujet de leur nomination.

A tous égards et, en particulier, au point
de vue de la répartition de la besogne, le
personnel des traducteurs devait être concen-
tré dans un bureau placé sous les ordres
directs du vice-chancelier de langue fran-
çaise. C'est du reste ce qui a été proposé
par M- Wagnière quelques semaines avant
sa démission, mais cette réorganisation se
heurte, comme toutes les réformes, aux
habitudes prises, et elle aura beaucoup de
peine à triompher bien qu'elle implique l'éco-
nomie de quatre des douze traducteurs ac-
tuels.

On lui fait notamment l'objection qu'elle
privera les départements des traducteurs né-
cessaires à l'expédition de la correspondance
quotidienne et des affaires courantes, mais
cette difficulté est d'une solution aisée, ainsi
que l'expérience s'en fait quotidiennement
dans les services non pourvus d'un traduc-
teur français. L'office de ce dernier peut
en effet très bien être rempli par un fonc-
tionnaire de langue française, qui ne devrait
faire défaut dans aucun département. On
évite ainsi d'entretenir des traducteurs dont
la besogne se borne souvent à écrire une ou
deux lettres par jour.

Dûment préparée et mûrie par M. Wa-
gnière, la réforme du service dee traduc-
tions françaises est d'autant plus réalisable
qu'elle ee traduira par une économie bud-
gétaire. Souhaitons-lui bonne chance. Elle
peut aboutir si elle est réclamée avec en-
semble par les députations romandes.

Signalons à celles-ci un autre point à re-
viser dans l'arrêté du 28 juin 1895. Celui-ci
statue à l'article 32 que le « secoond » vice-
chancelier français est spécialement chargé
de contrôler la traduction des pièces éma-
nant du Conseil fédéral. Cela équivaut à dire
que le vice-chancelier de langue française
sera toujours le second, c'est-à-dire l'inférieur
du vice-chancelier de langue allemande, même
si ce dernier n'avait pas sur lui l'avantage do
l'ancienneté .Cette rédaction malheureuse doit
être corrigée. Elle s'est glissée du reste for-
tuitement et sans intention dans l'arrêté du
28 juin 1895. Jusqu'à présent elle n'a pas eu
d'inconvénient^ le vice-chancelier allemend,
M. Schatzmann, étant plus ancien en grade
que son collègue de langue française, mais
cette situation n'est point immuable.

Chronique suisse

Espagne
MADRID , 2 juin.  — La censure s'oppose à

ia publication des détails relatifs aux événe-
ments de Badajoz. Ces désordres étaient pré-
vus et l'on blâme le manque de prévis ion des
autorités. Les ouvriers des champs se sont or-
ganisés en uno fédération ayant  un caractère
anarchiste. L' «Imparcial  » et le «Libéral »
jugent la situation comme très grave, car les
ouvriers de Badajoz font preuve d' une grande
activité.

Autriche-Hongrie
i VIENNE,)2 juin. — A la Chambre des dépu-
tés, M. Daszinski dépose une motion d'urgence
ifiemandant au gouvernement des explications
Sur les troubles qui se sont produits aujour-
d'hui, lundi , à Lemberg. M- Daszinski déve-
loppe sa motion au milieu d'applaudissements
prolongés. Il attaque à ce sujet le gouverne-
ment, le président du conseil et le gouverneur
de Galicie.

Dans sa réponse, M. de Kœrber déclare qu'il
ibe sait pas autre chose que ce qu'il a appris
par les télégrammes des journaux. Il re-
grette que le gouvernement soit obligé d'em-
filoyer de tels moyens de répression; mais,
dit-il ,l e gouvernement est tenu de faire res-
pecter la loi. i

Après une réplique de M. Daszinski, la mo-
tion d'urgence est adoptée.

< LEMBERG, 2 juin. — Un groupe d'ouVriers
grévistes a insulté aujourd'hui lundi , sur la
Schuttenplatz, une compagnie du 15me ré-
giment d'infanterie qui revenait de l'exercice.
Les manifestants ont jeté des pierres contre
la troupe, sur quoi un détachement de hus-
sards est arrivé sur les lieux et a dispersé les
grévistes. Ceux-ci ont brisé les vitres des fe-
nêtres des maisons voisines. Suivant le rap-
porrb de police, 5 hussards ont été atteints
par des pierres; en outre, 20 ouvriers ont été
blessés par des coups de sabre et 3 par des
coups de mousqueton. D'autres troupes ont
ttê mandées pour maintenir l'ordre.
m -mmammmm - • -mmamm *.

Nouvelles étrangères



Noua avons été témoin de la lutte énergi-
que et persévérante soutenue par M. Wa-
gnière, avee des moyens insuffisants, contra
le français fédéral, mais nous devons recon-
naître que, même mieux armé, il eût été im-
puissant à empêcher les déformations de no-
tre langue inhérentes à l'obligation de rendre
en français un texte allemand défectneux. Ici,
le seul remède efficace consiste à établir d'a-
bord une rédaction allemande suffisamment
claire, ce qui sera tout profit pour nos con-
fédérés. Les textes intraduisibles en un fran-
çais de bon aloi devraient être retournés à
leur auteur avec invitation de les retoucher
jusqu'à ce qu'ils aient pris nne forme plus
nette. U ne manque pas de députés dans les
Chambres qui déplorent le laisser-aller et
l'obscurité de certaines rédactions alleman-
des; le moment est venn pour eux de s'allier
avec les députés romands pour imposer aux
bureaux le respect de nos langues nationales.

'_ ARGOVIE. — Explosion. — Mercredi ma-
tin, vers dix heures, les habitants du Quartier
Neuf, à Brugg, ont été mis en émoi par une
épouvantable détonation. La cause de tout ce
bruit provenait du fait que des pionniers
avaient fait sauter un pont en guise d'exer-
cice. Malheureusement la charge de poudre
était trop forte, de telle sorte que plusieurs
centaines de viftres furent brisées et que des
maisons eurent leurs murs lézardés. Un mo-
ment, les habitants de Brugg purent croire
que leur voisin le Bruggerberg s'était trans-
formé en Montagne Pelée et qu'ils allaient
être engloutis sous une couche de laye incan-
descente. <

VAUD. — Cotap de mine trop violent —-
Vendredi potir, à 6 iheures «t demie, on a mis
le feu à un coup de mine important aux
carrières deM. Berger (carrières ô'Arvel, près
deVilléneuve). Le tunnel avait une perforation
y compris les coudes, de 11 mètres, et huit
quintaux de poudre furent utilisés.

Malheureusement le résultat fut nul; peu de
pierres utilisables, mais une vraie grêle de
cailloux de toutes dimensions, furent projetés
en avant.

Le bâtiment, contenant les bureaux, la
ïorge et le moteur, a &té littéralement écrasé,
comme un chapeau claque; tout est brisé,
partout des poutres cassées, des outils, des
débris de plans; une superbe colonne presque
achevée a été fendue.

Le moteur lui-même est datte nn pitettx
état. Pas d'accidents de personnes. Les
dégâts matériels peuvent être évalués à
15,000 fr. au moins.

— Vol sacrilège. — L'église anglaise de
Territet a été Visitée, vendredi soir, par des
malfaiteurs qui ont dépouillé un tronc, con-
tenant probablement quelque menue monnaie,
et en ont arraché un second, qu'ils ont jeté
dans le cimetière. Une coupe de grande valeur
et quelques objets précieux n'ont pas été
touchés. Les portes de l'église ne portent au-
cune trace de fracture.

Nouvelles des Cantons

y* Fête vélocipédiqiie. — La troisième
fête cantonale de l'Union vélocipédique neu-
chàteloise. qui a eu lieu dimanche 1er ju in au
l/ocle, a été favorisée par un temps superbe
fcflj a réussi au-delà des espérances de ses orga-
nisateurs. Le matin, entre 9 et 10 heures,
les délégués des sociétés sœurs représentant
trois clubs de la Chaux-de-Fonds, un de Neu-
châtel avec le Comité central, un du Val-de-
Ruz et un de Fie vrier, étaient reçus au Casino
par le Cycle-Club da Locle et la Pédale Io-
Icloise. A onze heures, un cortège de nom-
breux cyclistes, dont plusieurs masqués, tra-
versait la ville aux sons de marches entraî-
nantes de l'Union instrumentale, puis retour-
nai r. au Casino, où ayait lien un banquet.

m ——_—__>- » !¦!___—

Chronique neuchàteloise

lî. Théophile BelSer, président dn Comité
d'organisation, souhaite la bienvenue aux par-
ticipants, et M. Paul Tripet, de Nenchâtel,
présidant de l'Union cantonale, remercie Le
Locle de sa chaleureuse et cordiale récep-
tion. Pendant le banquet, la Symphonie en-
chante les participants par l'exécution d'un
riche programme, enlevé avec nne précision
et une délicatesse fort remarquées et applaudi
avec conviction.

A 2 heures, lee cyclistes, dans une longue
théorie, suivant la route du Ool an milieu
d'un nuage de poussière, se rendant aux
Queues, où une joyeuse fête champêtre, très
fréquentée, met ses attractions au service
des groupes. On a l'air de s'amuser ferme
tandis que l'Union instrumentale donne nn
concert très apprécié.

Le soir, la fête se terminait an Casino
par une soirée familière très gaie et très
animée.

## Conseil d 'Etat. — Le Conseil d'Eta l a
désigné pour son président, pendant l'exercice
1902-1903, M. Ed. Quartier-la-Tente, jusqu'ici
vice-président. M. Pettavel a été appelé à
la vice-présidence.

*%_ Fonlaines-Hauts-Geneveys. — M. Max
Borel a été réélu dimanche pasteur de la
paroisse Fontaine-Hauts-Geneveys, sans oppo-
sition, par 91 suffrages. A Fontaines, sur 51
électeurs qui ont pris part au vote, 48 ont
accordé leur suffrage à M- Borel ; aux Hauts-
Geneveys. M. Borel a obtenu 43 voix sur
45 suffrages exprimés.

&m Verrie. es. — La paroisse nationale
des Verrières a confirmé M. le pasteur Louis-
Hermann Nagel pour une nouvelle période
sexannuelle, à l'unanimité de 214 votants.

Contrôle fédéral des ouvrages d'or et d'argent.
— Voici le tableau du poinçonnemen t du mois
de mai 1902 :

Boites Boites
euREAux dt de TOTAL

montres d'or montres d'argent
Bienne . . . .  2.100 39,104 41-204
Chaux-de-Fonds . 30,688 2,654 33,342
Delémont . . .  408 4,946 5,354
Fleurier . . . .  629 9,850 10,479
Genève . . . .  1,202 12,927 14,129
Granges (Soleure). 122 28.171 28,293
Locle 5,982 6,962 11,944
Neuchâtel . . .  — 2.964 2.964
Noirmont . . .  885 24,186 25,071
Porrentruy . . . — 20.765 20.765
St-Imier . . . .  682 15,679 16,361
Schaffhouse . . — 8,208 8,208
Tramelan . . .  — 40,428 40,428

Tolal 42,698 215.844 258,542

Chronique de l'horlogerie

## Nos gymnastes. — On nous écrit :
A la fête intercantonale de gymnasti que à

Rapperswyl , deux gymnastes de 1' «Ancienne»
ont oblenu des récompenses. Frédéric Ca-
lame , 6me couronne aux engins et 1er prix an
saut de perche ; Charles Lager le 17me prix
au concours national.

 ̂
Pour l 'Hôpital d'enfants. — La collecte

faite anx concerts donnés à la Brasserie du
Square en faveur de l'Hôpital d'enfants, a
rapporté fr. 40.— Merci aux généreux do-
nateurs.

*% Théâtre. — On nous annonce pour
jeudi et vendredi deux représentations de
« Le Zigeunerbaron », opéra en 3 actes,
et « La Fledermaus, opéra en 3 actes, de
Strauss. Le chœur se compose de 18 per-
sonnes et l'orchestre compte 14 musiciens
de Bâle. La troupe comprend 48 personnes.

** Bienfaisance . — Le Comité de l'Asile
du Repos a reçu avec reconnaissance la somme
de 16 francs des fossoyeurs de Madame Ro-
sine Wagner (avis retardé) .

(Communiqué.)

Chronique locale

ZURICH, 2 juin. — Le congrès interna-
tional des ouvrière des industries textiles
s'est occupé cette après-midi de la question
des admissions au congrès. La proposition
des Allemands d'exclure les associations chré-
tiennes a été soutenue par un Italien et
un Français. Les Français, les Italiens et
les Belges ont fait une proposition d'après
laquelle leis associations chrétiennes et les
gçncjété? mixtes composées d'ouvriers et de

Dernier Courrier et Dépêches

BERNE, 3 juin. — Conseil national -̂ s
Le ConseB national a décidé par 59 voix contre
36 d e ne pas traiter la loi sur la police des
denrées alimentaires dans la session actuelle.
H liquide la discussion des divergences à la
loi sur la police des forêts ; le projet retourne
au Conseil des Etats ; puis il liquide la dis-
cussion des divergences sur la loi pour les
installations électriques.

Le Conseil des Etats approuve le compte
d'Etat de la Confédération de 1901, sauf les
dépenses du Département de l'intérieur, qui
sont renvoyées à demain.

Le compte solde par un déficit de 3 mil-
lions 608,406 fr. 58, au lieu des neuf millions
prévus par le budget. Ce résultat, relative-
ment favorable, a été obtenu grâce à nne di-
minution -de dépenses de plus de six millions.
Le rapporteur général a constaté la progres-
sion réjouissante des recettes postales et la
reprise du mouvement ascensionnel des re-
cettes douanières. Néanmoins, la situation fi-
nancière exige beaucoup de prudence.

BEUN K, 3 i'M. - - Le Grand COM -il a "élu
comme président M. Jaoot; vice-présidents,
MM. Wurstenberger et Lohner. Le bureau
compte 4 radicaux, 2 conservateurs et 1 so-
cialiste. Les membres du Conseil ont été as-
sermentés, puis on a procédé à l'élection du
Conseil d'État. Les conseillers d'Etat sortant
de charge ont été confirmés. Un assez vif
incident s'est produit à l'occasion de la no-
mination de la commission de vérification.
Les socialistes proposaient M. Moor; le Con-
seil a élu M. Reimann. M. Zgraggen, socia-
liste, a vivement reproché au Conseil cette
élection. E a été rappelé à l'ordre.

M. Zgraggen est resté en minorité pour la
nomination de la commission de justice; c'est
M. Scherz, socialiste, qui a (été élu à sa place.

SOLEURE, 3 juin.. '— Une victime de l'acci-
dent de tir survenu à Recherswyl, Ernest
Von Arx, de UtzenStorf, âgé de 16 ans et
demi, a ^ccombé à ses blessures. Trois au-
tres des personnes blessées ne sont pas en-
core hors de danger. L'état des autres est
satisfaisant.

LONDRES, 3 juin . — Tous les journaux
approuvent les conditions du traité de paix;
ils rendent hommage aux désirs de conclure
la paix dont le gouvernement a fait preuve
au cours des négociations. Les journaux con-
servateurs font un très vif éloge de Lord
Milner et de M. Chamberlain.

La plus grande animation a oontiné à ré-
gner dans la soirée de lundi. Vers minuit,
la manifestation a atteint les proportions
d'une véritable orgie.

PRETORIA, 3 juin. — Le lieutenant-colo-
nel Hamilton, de l'état-major de Lord Kitche-
ner, accompagné d'un capitaine, a quitté
Pretoria pour Londres où il va remettre le
document relatif à la reddition des troupes
boers. Les chefs boers sont partis pour rame-
ner les commandos; cette opération prendra
une quinzaine de jours.

TIEN-TSIN, 3 juin. — Le grand-duc Cy-
rille vient de traverser la ville, se rendant
à Pékin où il fera un séjour de courte durée.

Les jésuites disent que les rebelles s'a-
gitent dans le sud du Tehili. Un fonction-
naire du gouvernement a ordonné aux re-
belles de déposer les armes.

KINGSTON, 3 juin. — Une nouvelle érup-
tion de la Soufrière, accompagnée d'un bruit
de tonnerre et d'un tremblement de terre,
s'est produite lundi matin. Un savant améri-
cain qui a fait dimanche l'ascension du volcan
dit qu'il existe des indices d'un tassement
prochain de St-Vincent aussi bien que d'une
grande partie des îles Sous le Vent.

GRENOBLE, 3 juin. — Quatre étudiants
allemands de l'Université de Grenoble étaient
partis samedi soir pour visiter la Grande
Chartreuse. Deux d'entre eux, MM. Strœzel
et Wartum eurent l'idée de faire l'ascension
de la montagne du Grand Som (2033 mètres).
Privés de guides, ils ne tardèrent pas à .s'éga-
rer et le jeune Strœzel, après une nuit pas-
sée à errer, revint seul au Couvent. Les re-
cherches entreprises immédiatement ont
amené lundi la découverte du corps de son ca-
marade, horriblement mutilé. Le malheureux
étudiant avait fait une chute de cent mètres
dans un précipice. H était âgé de vingt ans
et était le fils d'un ingénieur de Bochum.

LEMBERG, 3 juin. — H y a eu lundi
une nouvelle collision entre grévistes et la
troupe. Celle-ci a fait feu ; trois personnes
ont été blessées et sont mortes en arrivant à
l'hôpital.

Agence télégraphique unisse

NEW-YORK, 3 juin. -̂  On mande de Coloa
que de vifs combats ont eu lieu ces jour s
derniers à Bocca dei Toro. Les révolution'
noires sont toujours maîtres de Bocca dei
Toro; Colon et Panama sont les seules villo»
qni soient encore entre les mains du gouvec»
nement.

LONDRES, 3 juin. — Après les déclara*
tions de M. Balfour à la Ohambre des conti
munes, relativement aux conditions de la ca*
pitulation dee Boers, sir Henri Campbell-Ban-
nerman félicite le ministre de l'exposé "qu 'il
vient de faire. Il dit que l'Angleterre a montra
quel effort elle était capable de faire, et que
cet effort avait dépassé tout ce qui s'était
jamais vu. Après avoir fait l'éloge de l'ar-
mée anglaise, le leader de l'opposition a dit:
« Nous sommes unanimes à admirer ceux qui
jusqu 'ici ont été nos ennemis et qui sont main-
tenant nos amis et nos concitoyens, et donti
les qualités militaires, dont la ténacité et lai
résolution, l'abnégation dans le dévouement
à la liberté et à la patrie ont fait qu'ils enti
gagné le respect du mondr entier et avanti
tout le respect des Anglais qui ont été leura
adversaires. Tout ce que nous pouvons faire
pour le moment c'est d'offrir nos humbles
félicitations à Sa Majesté le roi Edouard VII
et au pays pour le rétablissement d'une paix
trois fois bénie. »

NEW-YORK ,3 juin. — Un télégramme dS
Colon dit que la situation à Bocca dei Ton*
est de nouveau normale.

STUTTGART, 2 juin. — Une assemblée
populaire, qui comprenait une nombreuse as-
sistance appartenant à toutes les classes da
la population a déclaré lundi soir qu'elle
considérait la grève des employés des tram-
ways oomme absolument justifiée et a con-
damné l'attitude de la direction dans les pour-
parlers en vue d'une entente. Les voilures
qui devaient faire lundi soir les courses ré-
glementaires, n'ont pas pu avancer, le publio
s'étanf ramassé en masse pur la voie et ont dfll
être ramenées au dépôt.

NEW-YORK, 2 juin. — Le chiffre total
des ouvriers occupés aux pompes dans les
mines d'anthracite, qui se sont mis en grève,'
s'élève au 70 pour cent environ, ce qui estJ
une proportion plus forte qu'on ne s'y atten-
dait. Des mines tout entières sont sous l'eau,,
tandis que dans d'autres on n'a pu trouver,

de3 gens pour manœuvrer les pompes.
LEMBERG, 2 juin. — Cette après-midi;

de nouveaux troubles se sont produits. Les
ouvriers grévistes ont attaqué la police. Uni
détachement de troupes a dû intervenir et a'
fait usage de ses armes. Tiois personnes ont
été blessées mortellement et sont mortes à!
l'hôpital des suites de leura blessures. Actuel-
lement le calme est rétabli.

Faillites
Ouvertures de faillites

Elisa Sandoz née Schmidt, modiste, domici-
liée à la Chanx-de-Fonds. Date de l'ouverture
de la faillite : le 6 mai. Première assemblée
des créanciers :1e vendredi 6 jnin\ à 9 heures
du matin, à l'Hôtel judiciaire, à la Chaux-de-
Fonds. Clôture des productions : le 29 juin.

Etat de collocation
Attilio Oogliati, entrepreneur de mennisa

rie, à Neuchâtel. Délai d'opposition : le Vi
juin inclusivement.

Clôture de faillite
Succession répudiée de Isaac Picard , ancien

négociant, quand vivait domicilié à la Chaux-
de-Fonds. Date de la clôture : le 26 mai.

Bénéfices d'inventaire
De Alexandre Chabloz, pierriste, originaire

de Vaugondry (Vaud), domicilié à Traver s, où
il est décédé. Inscriptions au greffe de paix
de Travers jusqu 'au 80 juin. Liquidation le 4
juille t,, à 2 heures de l'après-midi, au Château
de Travers.

Tutelle» et curatelles
La justice de pâîx du cercle de Travers;,'

fonctionnant comme autorité tutélaire, a nom-
mé en remplacement du citoyen Alexandre
Chabloz, décédé, le citoyen Henri Jeanmo-
nod, mécanicien, à Couvet, en qualité de cu-
rateur de Louis-Alfred Vanrter, demeurant à
Rothel-Dessus, montagne de Travers.

La justice de paix de Neuchâtel, sur la de-
mande de dame Susanne-Marie Mûri née Brun,
de Vallamand, domiciliée à Neuchâtel , lui a
nommé un curateur de son choix en la per-
sonne du citoyen Emile Bonjour, notaire, $
Neuchâtel.

Notifications érictales
Sont cités à comparaître :
Alfred Stefani, originaire de Prato (Tessin),

charretier, précédemment à la Chaux-de-
Fonds, le vendredi 20 juin, à l'Hôtel judiciair e
de la Chaux-de-Fonds, devant le tribunal de
police. Prévention : Escroquerie.

Pierre Ulrich, originaire de Ravecchia (Tes-
sin), mécanicien, domicilié précédemment ai
Neuchâtel, le lundi 23 jui îj, à 9 heurec du
matin, à l'hôtel de ville de Neuchâtel, devant le
tribunal de police. Piévention : Batterie et ta»
page nocturne.

Extrait de la_Feuille officielle

LAJOUX. — Jeudi soir, jour de la Fête-
Dieu, un jeune homme de Fornet-dessus, M.
Joseph Berberat, chef d'atelier de monteurs
de boîtes, a été victime d'une agression in-
qualifiable de la part de jeunes vauriens qui
ne sont que trop connus dans la région pour
de mêmes exploits souvent répétés.

Comme il regagnait paisiblement son domi-
cile, il fut tout à coup attaqué entre Lajoux
et Fornet par une bande de ces individus et
frappé si violemment qu'on dut le transporter,
à moitié assommé, chez ses parents, où il se
trouve dans un état lamentable qui a nécessité
l'intervention de deux médecins.

CORGEMONT. — Dans la journée de sa-
medi, on trouvait sur le pâturage de Graben,
commune de Corgémont, le cadavre d'un hom-
me dont l'identité n'a pu être établie. La
mort semble remonter à plus de trois semai-
nes; aussi le corps était-il déjà dans un état
de décomposition très avancée. A côté du ca-
davre étaient des outils de temnier, un sac
d'ouvrier contenant un niveau d'eau et une
bei t eille ayant oontenu de l'eau-de-vie.

L'individu paraissait âgé d'une soixantaine
d'années.

Ciii'oniqwe da Jura bernois

Grand Choix de COLS pour Dames
COLS soie, guipure et fantaisie

FICHUS MARIE-ANTOIN ETTE
8-1* COLS POUR EKFAKTS 7299

J. G.EHLER, rae Léopold-Robert 4.

TD IE IfcT "X IE3 J-W Z-. ss s
pour garnitures de Robes et pour Lingerie

Entredeu x, Laizes , Mousselines soie
Robes brodées - Broderies - festons
7-1* 7298 J. GyEHLER , ruo Léopold-Robert 4.

patrons doivent être exclues dn Congrès ex-
clusivement ouvrier. Les Anglais proposent de
laisser à chaque nation le soin 4e juger le
caractère des associations. Enfin tonte la
question a été renvoyée à nne commission
composée de représentants de toutes les na-
tions.

HERISAU, 8 jtiîn. — Depuis ce matin à
3 heures, le grand dépôt de pétrole situé
à la gare de Winkeln est en feu. Une épaisse
fumée recouvre ls contrée sur un vaste rayon
et on entend des détonations semblables à
celles du tonnerre.

Imp. A. COURVOISliiB, GtouK-de-EsnOife _,


